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On éventre les coffres-forts.
100.000 fr. de bijoUJç Voté?

¦ ' Depuis longtemps ion n'avait pas eu à enre-
gistrer d'audacieux cambriolages. Voici q'ue de
nouveau les « chevaliers de la pince monsei-
gneur et du chalumeau » font parler d'eux avec
éclat. Leur nouvel exploit est de ceux qui
comptent dans les annales de la « cambriole».

Un coffre-fort éventré, 100,000 francs de bi-
joux volés, les malandrins inconnus et en fuite,
telles sont les seules constatations qu'on ait
pu faire jusqu'alors.

Cela s'est passé au numéro 24 du boulevard
Poissonnière, à Paris. Depuis trois ans ei ri-
van, M. Henri Bouvier, représentant de fabri-
que, a Installé ses bureaux à cette adresse,
au cinqtiième étage. L'argent et les bijoux sont
en permanence dans un énorme coffre-fort pe-
sant 2,000 kilos. C'est dire que M. Bouvier
ïes croyait en Heu sûr. Il n'en était rien pour-
tant, comme on va le voir.

Le représentant de fabrique, qui habite No-
gent-sur-Marne, avait passé l'apres-midi de sa-
medi et la journée de dimanche dernier dans
sa famille. Il regagnait ses bureaux, lundi ma-
tin^ à huit heures et demie. Il ouvrit la porte,
sans rien remarquer d'anormal dans le fonc-
tionnement de la serrure. On avait dû péné-
trer sans doute à l'aide d'une fausse clef.

Dans l'appartement, M. Bouvier constata que
tout était en désordre, et il vit avec stupeur
,que le coffre-fort, qui auparavant était appli-
qué contre le mur, avait été complètement
retourné et présentait, sur sa face postérieure ,
à environ un mètre cinquante du sol, une large
ouverture. Avec effroi, M. Bouvier fit une
dernière constatation : le ooffre-fort était entiè-
rement vide. La somme de 6,000 francs et les
100,000 francs de pierres précieuses, perles fi-
nes, diamants et bijoux qu 'il y avait placés
avaient disparu.

Effondré et retenant à peine Ses larmes, M.
Bouvier se précipita chez M. Borde, commis-
saire de police du Faubourg-Montmartre. L'ac-
tif magistrat procéda aussitôt à toutes les
constatations Utiles.

Les malandrins avaient d'abord découpé, en
forant trente-sept trous, une plaque de vingt
centimètres de côté dans la première enve-
loppe du ooffre-fort; puis, à l'aide d'un cha-
lumeau oxhydrique, ils avaient fondu les deux
tôles superposées ayant une épaisseur de plus
de un centimètre et constituant la deuxième en-
veloppe. Passant le bras par cet orifice, ii leur
avait été facile de saisir les bijoux sur les
rayons en faisant basculer ceux-ci l'un après
l'autre.

Quant a'u signalement des bandits , à leur
nombre exact — on suppose qu 'ils étaient au
moins quatre, étant donné le poids du coffre-
fort — et à l'heure du cambriolage, M. Borde
n'a pu recueillir aucun indice. Il fut impossi-
ble, en effet, de relever des empreintes di gita-
les, et les concierges de l'immeuble ne purent
donner aucune indication. De plus, M. Bou-
vier n'avait au cinquième étage aucun voisin.

Cependant le commissaire de police a reçu,
dans l'après-midi d'hier, une déclaration qui
a permis tout au moins de déterminer l'heure
du cambriolage. Cette déclaration a "été faite
par M. Maurice Lécuyer, âgé de vingt-huit
ans, courtier en diamants , demeurant, 2i, rue
de la Picardie.

M. Bouvier, a dit en substance M. Lécuyer,
m'avait donné rendez-vous pour samedi soir
à quatre heures, dans son bureau, 24, boule-
vard Poissonnière. Je m'y rendis à l'heure*
ôindi quée et je frappai à la porte. Pas de ré-
ponse. Mais j'aperçus une ombre derrière ia
vitre. Je frappai "une deuxième fois, puis une
troisième... Finalement, la porte s'entre-bâi'Ia.
J'aperçus une main gantée et j' entendis ces
mots : « Repassez... fy .  Bouvier n'est pas là.»
Je n'insistai , pas et m'en allai.

Cette déposition , on le conçoit , est des plus
importantes. En ce qui concerne l'absence d' em-
preintes di gitales sur le coffre-fort cambriolé ,
cette anomalie s'explique par 'le fait que les
bandits très modernes que sont les auteurs de
cet audacieux coup de main « travaillent » tou-
jours les mains protégées par des gants de
caoutchouc.

Malgré toutes ces précautions , M'. Borde ne
'désespère pas de retrouver les audacieux cam-
brioleurs.

La campagae présidentielle
aux Etats-Unis

Le Dr Woodrow Wilson
On annonce officiellement aujourd 'hui qUs

M. Roosevelt va continuer à faire tous ses
efforts en vue de former un nouveau parti et
de réunir au commencement d'août une ooii»
vention monstre à Chicago. Il semble cepen-
dant que la nomination du docteur Woodrow
Wilson dérange quelque peu ses plans. Au len-
demain de la convention de Chicago, il était
dans les intentions de M. Roosevelt de conti-
nuer sa campagne en prenant comme thèse .«le
peuple contre les bosses:».

Immédiatement après le choix, par la convert»»
tion de Baltimore, de M. Woodrow Wilson
comme candidat du parti démocratique à la
présidence, il devint visible que Pex-prési-
dent et ses partisans essayaient fermement de
se persuader qu'il serait possible de . farre crpire
au peuple que la candidature du docteur ' Wil-
son avait été soutenue par les « bosses»et avec
des fonds de provenance douteuse. Leurs ten-
tatives ne paraissent cependant , pas avoir été
couronnées de succès. '

Quoi qu'il en soit, M. Roosevelt se rendit
vite compte que pour lutter contre un candidat
aussi progressiste que le gouverneur de New-
Jersey, il fallait trouver un terrain solide'.

On peut maintenant s'attendre à oe que son
cri de guerre soit : « Ni le programme des ré-
publicains, ni celui des démocrates ne répon-
dent aux besoins économiques et sociaux du
pays, et seul un nouveau parti peut satisfaire
aux aspirations et aux besoins de l'ouvrier et
du cultivateur ».

Il est encore trop tôt pour se rendre compte
de l'importance de ce nouveau mouvement.
Jusqu 'à présent, il n'a guère attiré l'atten-
tion du public ; mais quand ce sera le cas, on
peut être certain que les ennemis de l'ex-pré-
sident ne manqueront pas de l'accuser une fois
de plus d'exploiter la haine des classes dans
son propre intérêt.

La situation est très intéressante. Dans la
personne de M. Taft, le pays a un conserva-
teur » éclairé; dans celle du docteur Wilson, un
progressiste normal, et en M. Roosevelt. un ra-
dical avancé. Mais ce qu 'il y a de certain , c'est
que M. Roosevelt, s'il veut poursuivre la lutte ,
devra compter plus que jamais sur le seul appui
du peuple. Les politiciens q'uf approuvèrent sa
candidature à la convention républicaine le
quittent les uns après les autres.-

D'autre part, les démocrates se rallient éner-
giquement au programme du docteur Wilson,
qui prépare sa campagne populaire contre le
tarif douanier et la cherté de la vie.

Les républicains dte la Maison-Blanche béné-
ficient également des défections des partisans
de M. Roosevelt.

«LiifUii»»-* flimisic-"» 

£e service militaire en montagne
UNE PROUESSE

La compagnie de recrues de mitrailleurs d'in-
fanterie de montagne, — écrit la « Gazette de
Lausanne»—, commandée par le capitaine-ins-
tructeur Hauswirth et formée d'une section
allemande, Sme division, lieutenant Gupper.
d'une section vaudoise, Ire division, lieutenant
Perrenoud, et d'une section mixte, lieutenant
Fxick, Quittait mardi matin le fort de Sava-
tan pour l'Alpe du Jorat, dans le massif des
Dents du Mid'i et y passait la nuit après avoir
effectué différents tirs de combat. Le lendemain
la compagnie passait avec ses mulets le Col du
Jorat, encore encombré de neige et prenait
ses cantonnements à la Confrérie de Salenfe
où, le 'Jojux même et le jeudi, elle poursuivait son
programme de tirs de campagne. Pendant tous
ces exercices, effectués avec la; nouvelle mu-
nition , la balle pointue s'est révélée d'une effi-
cacité surprenante.

- A  4 heures du matin, le vendredi ,. la1 compa-
gnie quittait Salenfe, mitrailleuses et bagages
portés à dos d'hommes, et guidée par son
chef à travers les rapides pentes de neige
gagnait le col de Suzanfe. Pendant ce temps les
autres officiers, sous lai conduite du comman-
dant de l'école, major Wille, atteignaient au
pied de la Cime de l'Est le glacier de Pan
Nevé, le traversaient dans toute sa longueur et
parvenaient par les vires abruptes et couvertes
de glace de la Haute-Cime, au col des Pares-
seux. Peu après, la compagnie entière les y
(rejoi gnit et la petite troupe au complet com-
mençait l'ascension de la Cime elle-même. Ce
ne fut pas chose aisée. Les deux cents der-
niers mètres- de la pente rapide qui conduit
au sommet sont encore recouverts de neige
glacée et de verglas. Il fallut tailler des mar-
ches a'u piolet. La température extrêmement
froide, rendue plus âpre encore par une bise
violente, ajoutait à la difficulté. Mais la bonne
humeur et le courage régnant toute la com-
pagnie atteignait le sommet vers 10 h. du
matin et 'ouvrait avec ses mitrailleuses le feu
contre des buts disposés sur le col de Suzanfe.

C'est la première fois à notre connaissance
que des mitrailleuses sont portées si haut. Cet
exercice a prouvé que , même de nos sommets
élevés, nous pouvons battre nos passages avec
efficacité.

A la descente, il fallut redoubler de prudence.
A 11 h. et quart, la compagnie regagnait le
col pour prendre un repas bien gag-né et s'a-
cheminer par le Pais d'Encel sur- Champéry. Ar-
rivée sur les hauteurs qui dominent le Pas,
le petite troupe apprend que l'étroit passage
est occupé par deux mitrailleuses ennemies.
Une fois encore les pièces sont mises en posi-
tion , favorablement masquées par des touffes
de rhododendrons et elles font merveille. Puis
la compagnie s'engage le long des rochers,
franchit sans encombre le mauvais pas et arrive
à BonavaUx où la propriétaire d'un chalet al-
pin Mme Innocente Défago, l'arrête et gracieu-
sement lui offre de bon lait frais à discré-
tion. La brave femme refusa ënergi quement
d'accepter un centime. Le fait mérite d'autant
plus d'être signalé qu 'à deux ou trois repri-
ses déjà , Mme Défago combla la troupe de pré-
venances. •

A 4 heures, Ta Compagnie atteignait Cham-
péry où elle cantonna une dizaine de jours
pour faire dans la contrée des exercices com-
binés avec les recrues d'infanterie de monta-
gne des bat 8 et 9, quii viennent de. partir, de
Genève. ,

Le procès de la Camorra
Lundi 3! (Viterbte s'est enfin' terminé le

long procès de la Camorra. Au début de la!
dernière etudienoe, Te président a "achevé le
résumé de la cause, lequel a duré trois j ours.

Au milieu d'une grande émotion" le chef du
jury lit un verdict de culpabilité pour tous lea
accusés. Ceux-ci protestent à haute voix et
proclament leur innocence. Erricoue, chef de
la « Camorra » dit en s'adressant 'aux jurés.
«Je suis innocent vous avez porté la senten-
ce la plus noire du siècle. 'La nouveïïiTde cette
sentence tuera ma mère et ma sœur». L'accusé
Gennaro de Marinis, dit O'Mandilere, s'est
blessé au cou avèiC Un tesson de bouteille.
Les carabiniers l'emportent pendant qu'il cher-
che à (élargir la JjJaie avec la main. Son état est
grave, mai* non .'désespéré. L'impression est
considérable dans la ualle. L'accusé Nicolas
Morra s'écrie: « Puisse le sang de de Marinis
retomber sur les vrais coupables.»

Le président demande aux accusés s'ils n'ont
rien à «jouter. Ils renouvellent leurs protesta-
tions d'innocence. La cour se retire pour dé-
libérer.

Enrico AlfanO, GioVan'nî Rapf tet 'Gennaro
de Marinis, exécuteurs matériels, Gorrado Sor-
tino, Antonio Cerrato, Nicolas Morra. Giiu-
seppe Salvi et di Gennaro sont condamnés à!
trente ans de réclusion et a dix ans de surveil-
lance spéciale. Leur complice, de Matteo, est
condamné à 20 ans, cinq mois et 25 jours de
réclusion 'et à dix ans de surveillance spé-
ciale. Les dénonciateurs Giacomo Asctittole et
don Girro Vittozzi sont- condamnés respective-
ment à toeuf ans et "six ans de réclusion. Les
autres accusés reconnus coupables d'associa-
tion dans un "but criminel, sont condamnés â
des peines de trois à cinq» ans de réclusion.

La fêle fédérale ee chant
à P-.Jexioh.atel.

Renseignements divers.
'A l'occasion de l'arrivée de la bannière fédé-

rale des chanteurs , la Société Nautique orgar
nise une manifestation qui ne manquera pas
d'être du plus joli effet. Elle mobilisera ven-
dredi après-midi toutes ses embarcations pour
aller au-devant du bateau spécial arrivant du
Landeron. Les bateaux à moteur s'en iront
jusqu 'à la sortie de la Thîelle pour attendre
le « Neuchatel » et « l'Yverdon » et les accom-
pagner depuis là. Les rameurs se contenteront
d'aller jusqu'aux Saars et se mettront aussi
à voguer vers le Port. C'est donc au milieu de
toute une flottille que mos Confédérés zurichois
opéreront leur débarquement 'à Neuchatel.

Une modification a été apportée laU pro-
gramme diu concert du dimanche 14 juil-
let à "iO heures du matin. A côté des grands
chœurs d'ensemble et des soli que Mme Cécile
Valnor exécutera avec accompagnement d'or-
chestre, ce concert comporte deux chants de
Grieg pour ténor-baryton solo avec chœur et
orchestre. Il était prévu au programme que
ces soli seraient chantés par M. Louis Frcelich.
Au dernier moment , cet artiste n'a pu s'en
charger et il a j étlé remplacé par M. le professeur
Auguste Linder, un artiste zurichois dont on
nous dit le plus grand bien et qui a eu souvent
l'occasion de se faire applaudir par ses con-
citoyens des bords de la Limmat.

M. Frœlich chantera , par contre, le solo prê'-
vu au programme des chœurs d'ensemble fran-
çais, le dimanche 21 juil let à 10 heures du ma-
tin, ainsi qu'aux auditions de « l'Ode lyrique ».

Les C. F. F., Organiseront des trains soéciaux
pendant la fête.

Les 14, 16, 21' et 23 juillet Un train partira'
de Biennja à S h. 10 (du matin, s'arrêtera aux "di-
verses stations et arrivera à Neuchatel à 9
heures |de façon à permettre à nos hôtes d'assis-
ter aux quatre grands Concerts des chœurs d'en-
semble. Le soir, un train spécial partira chaque
jour, sauf les 17 et IS, dans la direction de.Bienne ; départ 11 h. 15, arrivée minuit à Bienne.

De Lausanne, un train spécial partira les di-
manches 14 et 21! à 7 h. 10 du matin ; il fera
toutes les stations d'Yverdon à Neuchatel et
arrivera dans cette gare à 8 h. 57. Le soir, 'il
repart ira à '10 h. 30 pour arriver à Lausanne àminuit 15.

Ces trains spéciaux peuvent être utilisés pan
tous les voyageurs munis de billets ordinaires.

De son =ôté, la Directe Berne-Neuchâtel orga-
nise plusieurs trains spéciaux pour les diman-
ches 14 et 21, ainsi que pour les 22 et 23
juillet.

PRIX D'ABONNEMENT
Crano» pour la Suis»

•Un *a . . .  . fr. 10.80
Six mois > 5.40
Urois mois. . . .  » 2.70

Pour l'Etranger
IB ir. 26, 6 m. fr. 13, 3 m. fr, 6.60

PRIX DES AKH9ITCES
Cuits» di linhilil il
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Le cliii i i fer fliiilgi
II n'y aura bientôt plus dte vallée alpestre,

si reculée soit-elle , où les rails n'aient pénétré.
Une des conséquences cie la construction du
Lœtschberg a été l'établissement de tout un
réseau de lignes régionales ou de tourisme
qui se détachent , de droite et de gauche, comme
les côtes d' une épine dorsale. Le gros bourg
de Fruti gen , dernière station de plaine de la
ligne du Lœtschberg, est en passe de devenir
un centre ferroviaire important. Depuis deux
ans, ttm audacieux funiculaire gravit la pyra-
mide escarpée du Niesen; il y a quelques se-
mide escarpée du Niesen ; il y a quelques se-
maines, on inaugurait une ligne électrique qui
conduit à la Lenk et l'on parle maintenant de
trois projets nouveaux.

Les gens d'Adelboden estiment qu'un centre
de tourisme iet de sport comme le leur ne saurait
rester en dehors du mouvement. Ils vont, eux
aussi, construire leur chemin de fer, déjà con-
cessionné depuis quelques années. Partant de
Frutigen, la ligne projetée longera la rive droite
de l'Engstligen et conduira en quatre étapes,
échelonnées sur un parcours Ide 14 km., à Adel-
boden. Les frais de construction ont été fixés,
il y a huit ans, lors de l'octroi de la concession
à 3,200,000 fr., 'somme 'qui serait insuffisante ac-
tuellement.

Adelboden n'arrête pas là ses ambitions; il
iaspire encore à se relier, d'une part à la val-
lée de la Simme, en construisant une deuxième
ligne de 25 km. passant par le col du Hahnen-
moos et aboutissant à la Lenk, d'autre part à
Kandersfeg par un tunnel sous le Lphner.

Une assemblée communale, convoquée) di-
manche dernier à Adelboderç, a décidé de tra-
vailler en première ligne à la réalisation du
Frutigen-Adelboden.

Le projet Lenk-Adelboden qui relierait di-
rectement cette dernière localité à Zweisimmen
est ,étudié'par certain es personnalités dirigeantes
du Montreux-Oberland. Une forte opposition
s'est manifestée contre la liaison d'Adelbodén
avec Kandersteg, projet d'un coût très élevé et
sans avantages' réels pour Adelboden.

— MERCREDI 10 JUILLET 1912 —.
(Les Armes-Réunies. — Bêpétition à 8 1/. heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8>/ s ti.Conoordla. — Gesangstunde, Abends 8V, Uhr.
Bons-Templiers neutres < Loge de droit humain». —Assemlée à 8- / , heure», au Restaurant anti-alcooligue,¦°lace de l'Ouest.
VAbellle. — Exercices à 8'/, h. du soir.
MTTyn'Jlilll TîTIIH !>¦¦¦ IWITJIIIIIIMIIBIIIIIIIMI mu 11 ¦¦¦¦¦¦
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^^^^^^ra ** S On ne saurait trop louer toute la délicatesse des sentiments de ce film. L'émotion grandit à chaque instant lorsque se déroule la mise ;'- .
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I Aucun Arrêt j
WjÊÊ n'est nécessaire si vous faites m
&ÊM munir votre voiture des nou-
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LA CHAUX-DE-FONDS :-: Rue du Collège 
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Séjour «de Printemps

HoM-Fisi i\ Etal Blanc
St-Blaise (Près Neuchatel) — Albert Ritter-Eckert, propriétaire

Vue splendide sur le lac et les Alpes — Prix de pension modéré O 202 N
Arrangement pour famille — Confort moderne — Restauration à toute heure

Voitures à volonté — Canots à disposition — Ouvert toute l'année 9168

Corsets sur na.©sru.:r©
Corsets ci© tous XkOCodèleiai

Fournitures des premières maisons de Paris

lv£n© Bertlxe E â:©;̂
102, Rue Numa-Dros, lOa 13282

Réparation» en tous genres — Travail soigné — Prix modérés

) la Femme 1
î Fatale 11
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La Place d'infirmier à l'Hôpital de
La Chaux-de-Fonds est à repourvoir
pour le 15 Août 1912. Les postulants
doivent adresser leur demande accom-
pagnée de certificats jusqu'à fia Juil-
let aa Président de l'Hôpital Hôtel
Communal, rue de la Serre 23.
H-22056-O 13707 La Direction.

Çemontenrs de
finissages

Les Fabriques de Montres Zénith,
au LOCLE, olfrent emploi à plusieurs
remonteurs de finissages. 13704

Fournaise d'émalllenr
On demande à acheter une fournaise

rl'émailleur, No 5 ou 6, encore en bon
état. 13407

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AVIS AUX GRAVEUBS
et Guillocheurs

A vendre un lapidaire neuf à tailler
les burins saphirs ; serait cédé à moi-
tié prix pour cause do manque de place.

S adresser à M. G. Schaller, rue de
la Promenade 1, Delémont. 13698r Moteurs
électriques

A vendre à de bonnes conditions
faute de place, moteurs de Lecocq, 1, 7
et 10 HP. S'adresser à M. G. Courvoi-
sier, rue Jaquet-Droz 48. 13280

On demande à louer, pour de suite
ou époque à convenir, un beau local
pour un magasin, bien situé au centre
des affaires. 1S708

Adresser offres par écrit sous chif-
fres H. 22758 C. à Haasenstein &
Vogler, La Chaux-de-Fonds.

I

}"*—* Deux granits spectacles exceptionnels â 8 \ h. dans la salle, dès 9 \ o. en plein air ¦

fljjMgjg^* P ' r* Pathéti que Passionnant Emouvant Grand drame en 2 parties et 200 tableaux Pathéti que Passi onnant Emouvant

â- ! L'INFIDÈLE ] YmgMUM li Mntealn I
f̂ ^KSKË t. Grand roman de la vie courante Un des meilleurs drames américains.

HEi * One tragédie sur fa côte de ûornvall Le vieux Modèle I
mm m. tarn J8 Emouvant drame en mer U Drame d'émotion. ffl

E 1 -L^T»™^ et huit nouveautés comicjvi.es et documentaires | JÈÊ

wBBWBmwm ge sojp Q\ demain chaque monsieur peut accompagner une dame gratuitement •:¦ Deux dames ne paient qu'une place. I
WsfllsiWIlWfi'lIIIW Dos 8 JbL. et cLexxxio cl«,rtrxs J.&. «aile , dè« 9 11. et cf*a.«,-ct exx x->lelia. air.

MltsB.»c«B.S.£B>1f;«B.sr»e. - Papeterie Courvoisier

Facettes
A vendre une étampe de facettes

complète , 10—lO'/i lig-. avec origines.
S'adresser, à M. J. Hurlimann, mé-

canicien, St-Imier. 13602

législateur
On demande à acheter nn bon ré-

gulateur de comptoir en bon état, avec
compensation, battant et montrant la,.
seconde, 13708

Adresser offres, prix, détails sous
chiffres B. 5697 Y. à Ilaaseusteiu
& Vogler. Berne.

motocyclette à louer
A louer, pour la fin de la saison,

une motocyclette à l'état de neuf, du
dernier modèle, avec tous les acces-
soires nécessaires.! Monte toutes les
côtes. Sérieuses références exigées.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 13686

Machine à écrire
première marque, derniers perfection-
nements, est à vendre très avantageu-
sement. 13684

Adresser offres sous chiffres E. B.
13684 au bureau de I'IMPARTIAL.

BLOCH Frères
Balance 13 1099

Lingerie fine ponr Dames
Sons-Vêtements pour Messieurs
Dernières Nouveautés p. Robes

Complets soignes sur mesure
avec immense chois de draperie

provenant des premières sources
Frite M mal aiec la maisin el »m y rutendrez.

TERMINEUR
pour petites pièces cylindre, bon cou-
rant, désire relations avec bonne mai-
son de la place. Livraisons sérieuses.

S'adresser sous chiffres A. 126ÏS
K.. au bureau de I'I MPARTIAL . 12618

Domestiques
On demande deux domestiques sé-

rieux, connaissant bien les cûevaux.
Gage 40 à 50 francs par mois. Entrée

i de suite. — S'adresser à M. Dlvsse
ï Tanner-Veuve, voiturier, Cernier. 13476



Fête fédérale de gymnastique
Les résultats de la

a Baie.

Nous pensons intéresser 'un grarid nombre
de nos lecteurs en publiant la liste complète
des gymnastes «courorînés » aux concours indivi-
duels de lai 5àmc fête fédérale de gymnastique,
à Bâle. M

Concours artistique
Couronnes de Jaurier. — 1. Ineicben Otto,

iVeltheim (Zch.) ; Siebenmann Gottlieb, Base!,
Biirger, 94,5. — 2. Béguelin Ernest , Tavannes ,
94. — 3. Maurer Ernest, Horgen ; Robert Léo-
pold, "Schaffhausen Stadt , 92. — 4. Friedrich
Karl, Bern Burger ; Hagen Jose.f, Baden Stadt,
91,5. — 5. Kaufmann Robert , Luzerra Stadt ;
Meng Hans, Chur Burger ; Nydegger Fritz,
Kaufm. Verein 'Biel ; Schmidle Emile, Lau-
sanne Bourgeoisie ; Wilhelm Josef, Zurich Àus-
sersihl, 90,5. — 6. Bierri Ernst, Zurich Aasser-
sihl ; Egger Charles, Malleray ; Jeanmonod Wil-
liam, Bevafoc ; Kœhli Werner, Zurich Aussersihl ;
Zeindler Alfr., iWinterthur iTôssfeld, 90. —
7. Goldschmidt Albert, Baden Stadt ; Grandjeari
'Marc ,l'Ancienne, Chaux-de-Fonds j iHasler-Fritz,
Madretsch ; Jauch Martin, BVunnen; Kiibler Ed-
mond, Lausanne, Bourgeoise; Muller Alfred.
Locle ; Surenmann Cari, Basel Biirger ; Turnher
Georg, l'Amicale Giromagny; .Wengert Eugen,
Alte Sektion Zurich, 89,5. — 8. Bory Ernest ,
Yverdon Amis Gymn. ; Reust Ernst, Steffîsburg ;
Rhyner Jakob, iGlarus la. S. ; Robert Karl, Schaf f-
hausen Stadt; Rohner Edwin, Veltheim (Zch) ;
iThûrlemann Adolf , St-Gal!en Stadt ; Tribelhorn
Emil, Steînach (St-Gallen), 89. — 9. Bosch Gott-
lieb, Plajnpalais; fiuttmy Gotthilf, .Turnvereini
Niirnberg ; Find Henri, l'Ancienne1 Chaux-de-
Fonds ; nuber Henri, Genève ville; Jennewein
Louis, Màrtn erttiffrivei-efn Stuttgart ; Kœnig Eug.,
Gebweiler; Kutteroff Theo d., Mànnerturnverein
Stuttgart ; Luginbiihl Ernst, Madretsch ; Rink
Laurent, Milhusima (Mûlh. i. Els.) ; Rûttïmann
Cari, iWiedikon (Zch.) ijStuder Adolf , Gebweiler;
iVUillemier Wilîy, Lausanne, Amis Gymn., Wy-
der Fritz, Delémont Ancienne, 88,5. — 10. Bie-
dermann Emil W jddikon |(Zurich) ; Eïchenberger
Emil, Zurich Neumùnster ; Robert Charles, Ge-
nève Ville; Rubin Fernand, St-lmier ; Steuerna-
gel Curt, Leipzig ; Stiner Jakob, Oerlikon ; Wes-
ter .Val., Deutsche Turnerschaft Zurich ; Wolf
Rudolf , Basel Purger, 88. '
rj 0H '̂ ?,i Concours aux nationaux
i. Wernli Gotthold , Basel Stadtturnv. 96,5.

2. Hug Otto, Zurich Alte Sektion 95,75. — 3.
Ellenberg Ferdinand , Bienne Romande 92,75.
4. Kunz Henri, Couvet 92,5. — 5. Buchler Ar-
nold, Genève Ville; Millier Hermann , Zurich
Wipkingen 92,25. — 6. Beuchat Albert. Berne
Biirger; Fehlbaum Friedrich , Aarberg; Kâm-
merling H., Zurich Alte Sektion 91. — 7. Am-
biihl Louis, Zurich Alte Sektion ; Bachmann
Fritz, Madretsch ; Boller H., Neumiinster Zu-
rich; Frei Karl , Interlaken; Schwarb Joseph ,
Bâle Horburg 90,75. — 8. Born Alb., Neumùns-
ter Zurich ; Etienne Edgar , Tramelan-dessous;
Fluckiger Albert , Berne Biirger; Schmid Ja-
kob, Erstfeld 90,5. — 9. Augustin H.. T. S.
Kaufl. Bienne; Metzger Franz , Bâle Biirger;
Von Burg Victor , Tavannes 90,25. — 10. Freund
Charles, Tavannes ; Schweizer Otto, Oerlikon;
Weber Ed., Berne Burger 90. — U. Bolliger
Herrn., Kiittingen (Argovie); Margot Rob„ Ber-
ne Stadt; Steiger Jak., Flawil (St-Gall) 89,75.
12. Arnold Ernst , Lucerne Stadt; Biedert Fritz ,
Bâle Burger; Schneebeli Emil, Bâle Stadtturn.;
Thommen Karl , Oberdorf (Bâle-Campagne)
89,5. _ 13. Qenhard Hans, Lucerne Grutli;
Gerber Paul , Berne Lorraine-Breitenrain ; Jen-
ni Karl , Petit-Bâle 89,25. — 14. Dœbeli Jakob,
Seon (Argovie); Guinand Armand, Locle; Ho-
neggcr Alfred , Riiti (Zurich) 89. — 15, Bieri
Léon, St-Imier; Buchler Louis, Genève Ville;
Haberstich Emil. Unterkulm; Maier Gottl., Bel-
linzone; Thurneysen Ernst, Bâle Biirger;
Weiss Otto, Aussersihl (Zurich) 88,75. — Bar-
be y Arthur. Lausanne Amis Gyms; Buchmiil-
ler Fritz , Bâle Biirger; Giorla Angelo. Plainpa-
lais; Maurer Karl , Berne Burger; Millier Gott-
fried , Kirchberg (Berne) 88,5. — 16, Erni Hans,
Tœss; Guerne Ed., Bienne Stadt; Kurz Ernst ,
Soleure 88.

En! Allemagne, les ministres des cultes sont
dispensés du service militaire actif; ils sont
versés dans la réserve dite «de remplacement »,
et comme tels ils doivent se présenter aux ap-
pels de contrôle.

Quatre jeunes abbés lorrains, MM. Spacher
et Hennequin , vicaires à Thionville , Adam , vi-
caire à Algrange, et Mathieu , vicaire à Basse-
lYutz, avaient en conséquence demandé à être
exemptés de l'appel les convoquant au prin-
temps dernier. N'ayant pas obtenu de réponse
à une requête par écrit , ils se-présentèrent pour
plus de sûreté au bureau de recrutement à
iThionville où ils furent reçus par le sergent-
major de service. Ayant renouvelé verbalement
leur requête, ils furent invités par le sergent-
major à rectifier la position . Le sergent-major
leur dit : « Ramassez vos os ! » Sur quoi les qua-
tre abbés protestèrent qu 'ils n'avaient pas con-
naissance des attitudes à observer.

Le sergent-major renouvela son Ordre , les
dnenaçant de peines discip linaires pour le cas
ifù  ils n'obtempéreraient pas à ses injonctions.
Les vicaires croyant avoir à se plaindre de ces
i- p->ô̂ ôc T-i»-c.rir.è-»ntr in.t-<?. ¦.e**-© cflleetive ait

lieutenant-colonel commandant le bureau de re-
crutement de Thionville et réclamèrent des ex-
cuses de la part du sergent-major, ajoutant
que s'ils n'obtenaient pas satisfaction, ils s'a-
dresseraient à (un député et feraient porter l'af-
faire à la tribune (du Parlement.

Or, ces messieurs s'étaient ainsi rendus cou-
pables de plusieurs délits : insubordination,
inobservation de la filière à suivre en cas de
réclamation, signature collective d'une plainte,
ce qui constituait une tentative de complioty
enfin menaces envers un supérieur.

Ces faits leur ont valu à chacun une condam-
nation à six mois de prison prononcée par le
conseil de guerre de première instance siégeant
à Thionville. Les quatre condamnés recourent
en appel. Leur cas sera examiné cette semaine'
par le tribunal militaire de Metz. Les recourants
font valoir qu'ils n'ont feu à aucun moment l'oc-
casion de s'instruire des règlements militaires
et qu'il leur a ainsi manqué la conscience, né-
cessaire qu'implique le délit. .'

La soutane et l'épêe

Le calvaire des courem's
Abominable journée.

M1. Henri Desgranges, directeur de 1' «Auto»
qui suit le Tour de France cycliste en automo-
bile écrivait de Chamonïxi à son journal.

Quelle abominable journée que celle quî a
m arqué, hier, notre quatrième étape Beifort
Chamonix. Les dépêches sont impuissantes à
rendre les souffrances de nos hommes, leur
courage héroïque, le dévouement de ceux qui
les soignent et les allures de retraite de Rus-
sie que prend une course où, douze heures da
suite, les cataractes du ciel sont ouvertes sur
les épaules des coureurs.

A Morez, j 'ai vu l'un de nos coureure, tant il
avait froid , descendre de machine, se mettre
à danser comme Un fou, danser en mangeant,
danser en se coupant une pèlerine dans un
morceau de toile cirée, dansant en signant,
danser encore en faisant bien d'autres choses
et quitter le contrôle en cornant pendant plus
d'un kilomètre et portant sa machine sur l'é-
paule.

CiUpeîandt est arrivé a Morez, Tceil cha-
viré de souffrance, avec les yeux fixes de
l'homme qui veut abandonner et qui sait qu'il
va avoir affaire à d'autres hommes qui veu-
lent qu'il poursuive son calvaire. Il répondait
non d'un air têtu à toutes les exhortations1.
Puis/ vaincu a la longue, il se donna la conjj^
pensation d'une omelette de douze oeufs. ¦ f

Dix kilomètres à pied,
sa machine sur l'épaule

Borgarello dut faire a pied, sa machin;ei"a l'é-
paule, les :10 kilomètres quf le séparaient de Mo-
rez. Oh! le calvaire ide cet homme, eourani
sous! l'averse, rageur et fou à l'idée qu'il était
quelques minutes avant second du classement
général et que sa fortune était peut-être faite.
Au contrôle, il demande avant de repartir , à
changer de maillot. II ne s'en trouv e point,
mais son soigneur ne s'embarrasse pas pour
si peu : « Voilà le mien!» et, sous le déluge,
il quitte son maillot, piùSHe torse nu, il répare,
comme à l'atelier, la bicyclette du coureur.

Au même confrôle, près du fourneau de la
cuisme, au rrîikeu d'une insupportable odeur
d'ail, "de friture , de 'jambon îumé, d'embroca-
tion e1!̂  d'humidité, dfx coureurs hâves son-
gent à «'laisser ça la ». Charpiot demi-nu "î' e-
crie : « Pour les casquettes que je gagne lians
ia Jco!urse, j"e vaisi attendre ici que le soleil
revienne. »

Majtron quitte ses vêtements pour prendre
un .pantalon d'ouvrier et une cote bleu e avec
laquelle il arrivera au but.

Mais tous ou presque tous sont repartis, Con-
seillés, houspillés, engueulés ou persuadés par
ceux qui les soignent et dont les dévouements
trop souvent obscurs méritent d'être signalés
dans ces circonstances. Et savez-vous quel est
l'argument ou mieux quelle est la promesse
qui les a presque tous décidés à repartir: la
promesse d'aller leur acheter de suite des vête-
ments secs. Je n 'en ai pas vu un seul dont la
main ne tremblait de froid en signant au con-
trôle.

Deux yeux furieux
dans une face de boue

Et l'on jugera par là de l'ascendant nnotal
considérable que donnent les premières pla-
ces et du courage de certains en songeant
que des hommes oomme Egg, Dupont, Défraye,
Faber, Lapize, etc., Ont eu le courage d'arriver
à Morez, de signer iet de repartir à la conquête
des... 180 derniers kilomètres.

Sur la route, nous croyons assister à des
drames di gnes des tragiques Grecs. Albinï ne
parle rien moins que d'enfoncer son couteau
dans le ventre de 'Buysse, ce couteau, il le
montre, jil l'ouvre, ii le brandit et cette face
couverte de boue où s'agitent seulement deux
yeux furieux font songer à un Pierrot maca-
Bre et qui va faire un vilain coup. Que-
relles de coureurs , éphémères et violentes :
Buysse l'aurait « tassé » autant que je puis
icoTffpreridre son italien mélangé d'un peu de
français.

Et notre voiture et les! voitures1 qui suivent
la course et qui projettent de chaque côté, telles
des arroseuses, d'énormes gerbes 'de boue!
Comme le cœur se serre quand il faut pour-
tant que nous passions nos hommes pour aller
de l'avant. Et ces roues de leur machine qui
tournent impitoyablement yers'ant sur leux des
.*Uefe a-a^o <»e. b^ue;.

y èI ss ûSI m 1. Kucne
Conseiller fédéral

Hier après-midi , au Conseil national , le pré-
sident a donné lecture de la lettre de démis-
sion de M. Ruchet , conseiller fédéral , et ex-
primé les regrets de l'assemblée.

Les Chambres seront appelées, cette se-
maine déjà , à procéder à une élection complé-
mentaire au Conseil fédéral.

Dans les couloirs du Palais fédéral , le bruit
courait hier matin que M. Deucher donnerait
aussi sa démission.

M. Marc Ruchet, conseiller fédéral.

La nouvelle de la démission de M. le con-
seiller fédéral Ruchet a causé à Berne une vive
impression. On savait que l'état de sa santé'
inspirait certaines inquiétudes ces derniers
j ours. Cependant les députés ont été surpris,
en arrivant à Berne, d'apprendre que l'hono-
rable magistrat avait dû renoncer aux fonc-
tions qu 'il occupait depuis le 1er j anvier 1900.
Les vœux de tous les membres de l'Assemblée
fédérale accompagnent le conseiller fédéral dé-
missionnaire dans sa retraite. Tous espèrent
que , déchargé des soucis et des responsabili-
tés du pouvoir , M. Ruchet pourra retrouver
ses forces et j ouir d'un repos mérité.

M. le conseiller fédéral Ruchet a dirigé , sauf
dans les années où il était chargé de la prési-
dence de la Confédération, le département de
l'intérieur. U était vivement apprécié pour sa
constante affabilité et pour l'intérêt qu 'il por-
tait en particulier au développement des arts.

L'Assemblée fédéraj e se réunira vendredi
pour élire son successeur. Sans aucun doute ,
M. le conseiller national Decoppet , membre du
gouvernement vaudois , qui appartient à la gau-
che modérée, sera élu à sa place.

Le bruit court , répétons-le , que l'Assem-
blée fédérale aurait à procéder à deux rem-
placements, M. le conseiller fédéral Deucher
songeant également à donner sa démission.

Dans les (Santons
Les deniers publics.

BERNE. — Nous lisons dans le « Pays », le
journal catholique de Porrentruy : « Mercredi
en allan t inspecter les livres de la commune
de Cœuve, M. le préfet a remarqué qu'une
somme de 6,000 fr. avait été retirée par le re-
ceveur de la Caisse d'épargne -de Basseoourt
et ne fi gurait pas dans les comptes. Il inter-
r>3^ëa*'ce fonctionnaire sur l'emploi de ces fonds1
qui devaient alors avoir été employés à son
usage personnel; mais le receveur ne voulut
rien avouer.

Persuadé qu 'il y avait malversation, le pré-
fet fit convoquer d'urgence le conseil pour la
vérification des litres de la commune, et on
constata la disparition de divers titres, notam-
ment des obligations du Jura-Simplon au 3
et demi pour cent , que le receveur avait né-
gociées dans une banque de Genève, par l'in-
termédiaire de laquelle il jouait à la Bourse.
Les pertes seront heureusement couvertes très
probablement en entier, par les cautions.

J.-B. Oeuvray, qui est âgé de 64 ans,
a fini de reconnaître dans un deuxième inter-
rogatoire, ses malversations. Il a été arrête
samedi, sous la prévention d'abus de con-
fiance. Un expert a été désigné pour poursui-
vre la vérification de la comptabilité. »
Les sténographes à Saint-lmier.

St-Imier a eu l'honneur de recevoir dimanche
passé les sténographes Aimé-Parisiens réunis
en Congrès.
^L'accueil fut franc et cordial, rien n 'avai t été
aménagé pour recevoir dignement cette cohorte
studieuse ; soirée familière , courses au Mont-
Soleil et à Chasserai — qui grâce à .un temps
passable purent avoir 'lieu — tout avait été
prévu par ,rfe comité 'd'organisation.

Les différents concours avaient lieu le sa-
medi après-midi et dimanche matin au collège
secondaire, ils donnèrent de très bons résul-
tats. M. Loitùs Elle, :die la section de Gjenève, ob-

tint le magnifique résultat de 180 mots à1 la!
min ute. 149 diplômes furent délivrés dont 3
de professorat, 10 de dactilographie et 12 pour
l'application du système Aimé-Paris', à des lan-
gues étrangères.

Notons en piassant que pendant l'exercice
écoulé 291 certificats d'étude et diplômes de lec-
ture professionnelle ont été délivrés, ce quî
porte à 440 le total des diplômes délivrés1 par
l'Union sténographique suisse Aimé-Paris.

Le banquet du dimanche qur comptait en-
viron 300 couverts fut plein d' entrain et de
gaîté. Plusieurs notabilités y mirent la pa-
role.

L'assemblée1 des délégués, qui eut lieu sa-
medi, désigna la section de Neuchatel , section!
directrice pour lo nouvel exercice. M^' Adrien
Lachenal, conseiller aux Etats, de Genève, fut
nommé membre d'honneur de l'Union pour lesi
nombreux services rendus à la cause sténo-
graphique. Eitfin de no.uv.eaUx statuts f tirent dis-
cutes et adoptés.
Une automobile volée.

FRIBOURG. — Un certain Henri B., demeu-
rant à Epalinges, létait entré en pourparlers avec
un marchand d'automobiles de Lausanne, M.:;
Jules N., pour l'achat d'une voiture ma.-qua ,
Opel, de 20 HP, à isjix places. B. ayant déclaré;'
que son argent était déposé dans une banque
de Fribourg, M. N. le conduisit à Fribourg
jeudi dernier. Ils n'arrivèrent qu'après 6 heures!
du soir. La banque, naturellement, était fermée.
B. conseilla alors à M. N. d'attendre jusqu'au!
lendemain et lui demanda l'autorisation d'aller,
avec la voiture, jusqu'à la caserne, pour J|
trouver un parent.

M. N. et son compagnon attendirent en vain!
toute la soirée le retour de B. Inform ations pri-
ses, le lendemain matin, à la banque dont avait
parlé B., celui-ci! y était totalement inconnu. M.
N. s'adressa à la police, quî transmit le signale-
ment de B. de tous les côtés. On atteignit B. à
Berne, où il s'était arrêté dans un garage pour ,
faire réparer un pneu qui avait crevé.

B. a lété ramené mardi maUn à Fribourg par,
la police bernoise.

Petites nouvelles suisses
LAUSANNE. — Mme Huguet . 'domiciliée à1

la Caroline, à Lausanne, était allée faire une
visite à des connaissances, au haut du Bugnon ,
lundi après-midi. Elle avait pris avec elle sa fil-
lette, âgée de 20 mois. Cette enfant , tandis que
sa mère se rendait à la cuisine pour aider à
laver la vaisselle, grimpa sur la tenêtre et tom-
ba dans la cour, de la hauteur de deux étages.
Quand on la releva, elle râlait. Elle mourut
quelques instants plus tard , à l'Hôpital canto-
nal.

ORON-LA-VILLE. — Dimanche matin, M.
Cavin , cordonnier à Oron-la-Ville, se rendait
en voiture chez son père, à Vucherens, avec
sa femme et sa fille. A l'entrée du village, au
moment de quitter la grande route , une lourde
automobile, arrivant depuis derrière, a accro-
ché le char et l'a renversé. Mme Cavin a été'
relevée avec de fortes contusions qui l'ont
obligée de s'aliter; sa fille a plusieurs éraflures
et des dents brisées. Les automobilistes se
sont immédiatement arrêtés et leur attitude a
été correcte.

GENEVE. - M. Charles Christin , 30 ans,
électricien , domicilié à Aire-la-Ville , se rendait
à motocyclette lundi soir à Bernex , lorsque, à
un contour de la route, la machine heurta une
borne. Projeté violemment en avant , M. Chris-
tin se brisa le crâne contre le mur d'un aque-
duc. La mort fut instantanée.

BERNE. — Par suite de la forte extension
de la fièvre aphteuse en France, le Conseil fé-
déral interdit l'importation de bétail de bou-cherie de Beifort et environs, et a spécifié que
le bétail ne pourrai t entrer dans les autres sta-tions qu 'en wagons scellés et à la condition
d'être transportés directement aux lieux d'aba-tage.

ZURICH. — Dimanche soir , dans un res-taurant du II me arrondissement , une querelle
s'engagea entre ouvriers peintres grévistes et
des non grévistes. L'affaire s'échauffant , descoups de revolver partir ent. Un paisible con-sommateur , tout à fait étranger à la dispute , re-çut une balle tirée par un « jau ne ». Il fut bles-sé grièvement et dut être transporté d'urgence
à l'hôpital. On n'a pu établir encore de quel
côté était parti le premier coup.

ZURICH. — On a retrouvé à Turgi , le cada-vre de M. Dâttwyler qui , dimanche passé, senoya dans la Limmat à la suite du naufrage de1 embarcation montée par les membres de laSociété zurichoise des pontonniers. Le cadavre
de son camarade Temperli , qui trouva la mortdans les mêmes circonstances , a été retrouvéhier matin près de Baden.

LUCERNE. — La Cour de cassation du Tri-bunal fédéral a eu à juger récemment un cascurieux. Deux avocats et un notaire de Surseeavaient été condamnés à 6 francs d'amendepar la justi ce lucernoise pour avoir jo ué ai;j ass dans le wagon-restaurant , malgré la dé--fense édictée par les règlements et les obser-vations réitérées du personnel. Les délïnauanUont recouru au Tribunal fédéral. Us prétendaient que le règlement en vertu duquel ilsavaient été condamnés n'avait pas force légalLe recours a été écarté. "



La santé est la source de toute beauté, l'équilibre harmonieux de la nature. Si cet
équilibre est détruit, ce ne sont, ni des onguents, ni des poudres,
non plus que l'art de se farder qui ramèneront la beauté. Il est
infiniment plus raisonnable — et le succès est plus certain — de
régénérer le sang et de renforcer les sucs vitaux altérés par l'ané-
mie, la chlorose, la nervosité, les troubles digestifs et les maladies
des femmes ; il importe de fortifier les nerfs et de rétablir le fonc-
tionnement normal des organes de la digestion, enfin d'augmenter
l'élasticité du corps et de l'esprit, ainsi que la force de résistance
des nerfs. Ce n'est qu'en agissant ainsi qu'il sera possible de faire
disparaître les malaises qni donnent à la physionomie une ex-
pression de nervosité et qui font vieillir avant l'âge.

Dans ce but, il faut qu'une réaction se fasse du dedans au
dehors et pénètre tout l'organisme ; ce sera une cure de régénéra-
tion et de rajeunissement, comme seul le Biomalt peut en fournir,
car la cure au Biomalt est, au plus haut degré, agréable, rationnelle et peu dispendieuse.

Le Biomalt est, en quelque sorte de la lumière solaire concentrée et son action bien-
faisante pénètre et imprègne les moindres cellules de l'organisme. Le Biomalt active
fortement la digestion, améliore le sang et les sucs et fortifie les nerfs.

Après l'emploi de quelques boîtes, les effets se font remarquer aussi sur l'extérieur.

¦—¦=———~——J— »«—i , —^— n

Le visage prend un air plus frais et le teint devient plus rose et plus pur
et les plis et les rides qui s'étaient déjà formés disparaissent peu à peu. Chez les per-
sonnes maigres, affaiblies par une alimentation insuffisante, grâce au Biomalt l'appétit
est Stimulé, le noids augmenté et sans j amais produire de surcharge graisseuse.

il se traduit dans les formes extérieurs par une rondeur modérée,
agréable et esthétique.

Le Biomalt a prouvé sa vertu magique de jeunesse chez
tous ceux qui, par n'importe quelles raisons, ont besoin d'être for-
tifiés et rafraîchis. Ce produit est indispensable aux femmes pendant
la grossesse, après l'accouchement et pendant l'allaitement, de
même qu'aux personnes âgées. Les enfants en particulier ceux qui
sont pâles et qui ne supportent pas facilement le surmenage de
l'école doivent prendre du Biomalt, car, il produit chez eux tout
son effet en les fortifiant et en facilitant le développement des os.

Le Biomalt a fait l'obj et de rapports extrêmement élogieux de
la part de professeurs et de médecins et dn l'utilise constamment
dans nombre de cliniques. La boîte Fr. 1.60 et Fr. 2.90 se
vend dans toutes les pharmacies et drogueries. Prenez o-arde qu'on

ne vous vende pas, sous le fallacieux prétexte qu'ils sont „ tout aussi bons " des imita-
tions de moindre valeur ou autres produits similaires. Le Biomalt est unique en son
genre et rien ne peut le remplacer.

Fabrique Suisse de Galactina à Berne, Départ, dîétét. Biomalt

LA SANTE C'EST LA BEAUTE

VELO-CLUB
Course d'été

LES 13, 14 et 15 JUILLET
Itinéraire: Beifort , Mulhouse , Bâle.
Tous les sociétaires et amis, désirant

participer à la course , sont priés de se
rencontrer Jeudi 11 courant, à 9 b.
du soir, au local, où tous les rensei-
gnements seront donnés. Dernier délai
pour les inscriptions.
13061 Le Comité.

Brasserie Gambrinys
24. Hue Léopold Robert. 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tons les Mercredis soir

dès 7 '/, heures,

BILLARD. - Téléphone.
Se recommande, H. Mayer-Hauert.

Téléphone 731. 1048

Café-Brasserie de la Place
Place Neuv e et Ru e Neuve 6.
Tous les Jeudis soir £

Tons les Lundis

Gâteau au fromage
Salles réservées pour Comités,

Sociétés, etc. mss
Se recommande. Aug. Ulrich.

Bôtel ie la Crois-d'Or
15, rue de la Balance 15. 10477

Tous les JEUDIS soir, dès 7-/2 ¦••

Souper aux Tripes
Se recommande. .1. Buttikorer

DIVORCER
je l'aurais fait, si mon mari, quoique
bien brave, ne s'était pas procuré de
cette excellente Poudre Hélioderme
qui supprima l'odeur désagréable
de sa transpiration excessive qui in-
fectait notre appartement. Recomman-
dé par les docteurs. La boîte 80 cent.,
par 6 boites franco. 0-269-N 12815

Dépôt : A. Perret-Gentil , St-Blaise.
«n\_ i 0_ Méthode infaillible p. tous
iiogUco. retards mensuels. - Ecrire
Radium-Médical No 16 (Mantes (Franii).

O-400-L 13635

^̂ T^̂ ĴHL Ae m&&~M-m **j *m- JFJLwt «Lie ÉS-aAsiom. i
i 13680 Avant de faire vos achats, INFORMEZ-VOUS DE NOS PRIX ! 

^

• 
i w~ nf.RASMNS â T0DS LIS BAYONS 2l A
jl _—_-. —. -ROUR LES PROMOTIONS : l3 ^aW?
•'•

' " Kobes Blouses Paletots Chemises Caleçons Rubans Gauts Bas j Corsets I Ceintures I Cols « ,/.
1 ' dep. dep. dep. dep. dep. dep. j dep. dep. j dep. I dep. I dep. g||

f fr. 2.75 fr. 1.95 fr. 5.75 fr. 0.7S fr. Î.IO fr. O.OS fr. 0.35 fr. 0.65 | fr. « .45 | fr. O.S8 | fr. 0.65 11
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Les maisons de banque soussignées portent à la connaissance du
public que leurs ' H-22709-C 13562
Bureaux et Caisses seront fermés

le ssc-K233.e«dLi 13 j-millet 3.812 A>xr>x»èsss-r»tm(3.icLi

Joui» cle la. Fête de la «Jeunesse
Banque Nationale Suisse.
Banque Cantonale Neuchàteloise.
Banque Fédérale (S. A.)
Caisse d'Epargne de Neuchatel.
Crédit Foncier Neuchâtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
MM. Perret & Cie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie.
H. Rieckel & Gie.

Usine Genevoise de Dégrossissage d'or

LA BALOISE
COMPAGNIE D'ASSURANCE S CONTRE L'INCENDIE

Branches : 13509
Incendia - Vol - Chômage Industriel

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Emile MEYER , rue de la Serre 58 (Haison du Contrôle)

agent principal dès le ler Juillet 1912.
¦UIJI.UU' llUllUJ»MliUlMISi l l lMS»» M IIIIS i l l ll lS i l  II I

GASTRALGIES, ENTERITES
Pour 1 fr. 70, prix d'une boite d'Eupeptases du D' DUPEYROUX, ferments di-Seestiis, de très nombreuses personnes souffrant de l'estomac et de l'intestin depuis»de longues années se sont guéries en quelques jours. Pour recevoir cette boite a

âîî",1 '̂6' À1 sumt d'envoyer 1 fr. 70 en timbres ou mandat au Docteur DUPEY-ROUX. 5, Square de Messine . 5. Paris.

SAGE-FEMME DIPLOMEE

Mme L. WYSS
Consultations tous les jours . - Pen-
sionnaires. - Prix modérés. - Télé-
phone 65-90. - Place des Eaux-Vi-
ves. 9 - GENÈVE. UHR 87 4bi4

KIOSQUE OE LA NOUVELLE POSTE
A vendre :

En marche vers le Millenium
au point de vue Social.

H-22078-C Prix: 30 ct. 9325

13MimW *mÎj mg & *3
~

Une dame ayant tout son ménage,
désire faire connaissance avec ouvriei
travailleur et sobre, de 40 à 45 ans

Faire offres sous chiffres V. 13483
Z., au bureau de I'I MPAHTIAL . Discré-
tion absolue. 1348?

Demoiselle de magasin
de bonne famille , parlant le français
et l'allemand , cherche phice de suite
ou pour époque à convenir.

S adresser à Mlle Anna Schnyder .
Zurichstrasse 33. Lucerne. 13644

Associé
Un bon commerçant comptable , pou-

vant disposer de 1000 à 1Ô00 fr. cher-
che place dans partie horiogère ou
autre industrie comme associé ou in-
téressé. 13573

Offres par écrit sous chiffres S. K .
13573, au bureau de l'iMPAR-mr,.

•Smaillenrs
On demande des ouvriers emailleurs.
S'adresser à M. Thomas, fabricant

de cadrans, à lteaucourt ( Haut-
Rhin.) 13437

Visiteur, Chef d'atelier
Contre-maitre

Une importante fabrique Neuchà-
teloise. de fournitures d'horlogerie ,
très connue, cherche un chef d'atelier ,
contre-maitre. visiteur capable de sur-
veiller et distribuer le "travail à 30
ouvriers. La préférence sera donnée à
une personne de 30 ans environ, con-
naissant l'horlogerie et un peu les
machines. Place avantageuse et d'ave-
nir. 13564

S'adresser par écrit sous II. 22732 C.
à HaageuKtem & Vogrier, La
Chaiix-de-Foiidi-..

Pierrisies
15 ouvriers tourneurs de gouttes sont

demandés, travail en fabrique ou à
domicile. Paiement chaque quinzaine.S'adresser à Swiss Jcwel Co (S.
A.) Locanio (Tessin). I3âô >

Même adresse un contre-maitre tour-
neur et un erandisseur trouveraient
occupation. Forts gages et contrat de
durée. IT B 4344

Coiffure pour Pâmes
BOURGEOIS - PERRET

Rue du Parc 74 — Rue du Parc 74
:̂ ^»~̂ ~~. ~-~- 463 Téléphone 463 . 

mt—+r-.̂

De retour de Paris avec les dernières nouveautés ,
pour la coiffure moderne en peignes-nuque, bijouterie, gran-
des barrettes , épingles, chignons nattés, casques, bou-
cles-nattes. — Transformations.

Calottes recouvertes de tulle, à fr . 1.— pièce.
Prix défiant toute concurrence et pouvant satisfaire la clientèle

la plus exi geante .
f"J«"~F* Abonnement à domicile * $̂f®

12834 Se recommande.

IHfldM. ** » •* Ilfflifî !
'Sfit liilirîe Derahe
E. Sehneidep-Benoït, r. du Collège 25

Deux jeunes chevaux abattus par Isuite d'accidents seront vendus dés
lundi. S courant, depuis 40 cts. le demi-kilo avec os, 50 cts. sans os.
Bifriteaks. CO cts. le demi-kilo. 13560

Se recommande E. Schneider-Benoit.

]BJEI ON E TS
m » m

Bdtel-Penslon te Mélèzes
Tous les mercredis et jeudis en cas de beau temps, Bei-

gnets, Café et Thé. — Vin de choix. Bière de la Comète.

SUPERBE SÉJOUR D'ÉTÉ
Téléphone. 12275 Cuisine soignée.

Se recommande J. Barben.

eerraoART si COLOMBIER
Séjour d'été tranquille et agréable

à l/i d'heure des stations de Bôle, Colombier et Vllaret

Beaux ombrages et buts de promenade — Forêt de sapin à proximité
Prix modéras — Téléphone 68 13108

Le g-raixdt ÏVI&grasiri

A la Chaussure Nat ionale
9 Bue Léopold-Robert 9

J»! 5 °|o d'escompte
j ff ||| v * '. Jp Que chacun en profite.

v-L *" *̂ HBW, Grand atelier de répa-

^^Saa*̂  
13138 A. Zaninetti.

Grand HOTEL-PENSION et VILLEGIATURE
Altitude 575 mètres C M E Y Pt ES Canton dé Fribourg

Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc.
Belles promenades , tout le confort moderne, salon , piano , jeux divers .* Vue
snlendide sur le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus
pur : station de chemin de fer. — Prix de pension (chambre et vin compris),
fr. 4.50 à fr. 5.50 par jour , suivant étage et chambre. Cuisinier de Paris.
9839 Charles de VEVEY . propriétaire.

Chambre noire pour photographie - Prospectus à disposition.

AFRCHES et PROGRAMMES. S5E

Photographie H. B E B M A N H
En vente, pour Dames.

Appareils photograpn. Kodaks
véritables , de très petit volume.

Leçons gratuites. 13370



imprimerie COURVOISIER , Chaux-de-Fonds

Jura'Bernois
RECONVILIER. — M™ Salchli qui avait été

victime de l'accident de voiture que nous avons
relaté, est morte mardi soir à 9 heures après
trois jours et trois nuits de souffrances. Elle
avait un œil arraché, des côtes enfoncées et
à chaque changement die p ns. mtnfc; perd i! des
lambeaux de cervelle. Elle laisse quatre enfants,
dont le plus jeune a six mois et l'aîné huit
ans.

MERVELIER. — Samedi après-midi, le petit
Oscar Mouttet , âgé de 10 ans, gardait deux
vaches attelées à un char de foin, lorsque cel-
les-ci, agacées par les mouches, firent un brus-
que écart dans la direction de l'enfant qui fut
îrenversé et piétiné. Quand on le releva, on
constata qu'il avait un bras fracturé. L'année
dernière, le même enfant s'était déjà cassé une
j ambe en jouant avec son frère. Il a été conduit
a l'hôpital de Delémont.

COURTELARY. — Dimanche, à 11 heures,
tin incendie a complètemen t détruit l'ancien
stand, situé près de l'église. Cette maisonnette
était habitée depuis plusieurs années par la
famille Georges Béguelin. Oràce aux prompts
secours, presque tout le mobilier a ' pu être
sauvé. On ne connaît pas encore les causes
de ce sinistre. Une arrestation a eu lieu.

SAIGNELEGIER. — Jeudi , quelques enfants
se trouvant dans la forêt, ramassèrent des cham-
pignons /vénéneux — Valusse .oronge — allu-
mèrent des branches de sapin et consciencieuse-
ment se mirent en devoir de faire des grillades
de champignons qu 'ils avalaient gloutonnement.
La suite ne se fit pas attendre : tous furent
très malades, mais on réussit heureusement à
les sauver après des soins énergiques.

PORRENTRUY. — Lundi iaprès-midi, M.
Emile von Dach, négociant en combustibles,
était allé charger du bois dans la forêt du
Fahy. Pour rentrer à Porrentruy, il passa avec
son char attelé d'un cheval, par un- chemin
étroit et plein d'ornières ; soudain» le lourd
véhicule versa et atteignit M. von Dach qui
fut relevé avec de graves blessures. On se
souvient qu'il y a quelques semaines à peine,
un des fils de M. von Dach a eu presque tou-
tes les dents et la mâchoire brisées par une
ruade de cheval.

La Chaux- de-tends
Nos coureurs dans le Tour de France. , . .

Les deux Chaux-de-fonniers du Tour de Fran-
ce cycliste sont arrivés au terme de la cinquiè-
me étape, Chamonix-Grenoble. Charles Guyot
est 27me, améliorant son classement général
de deux rangs. Charles Dumont , arrivé 54me
est de son côté. 17me du classement général
des isolés.

11 est certain que noŝ leux compatriotes font
preuve d'une belle énergie en étant , actuelle-
ment encore, au nombre des concurrents, car
le total de ceux-ci n'atteint même plus la cen-
taine!... et ils étaient 150 au départ à Paris.

La quatrième étape, à elle seule, grâce au
temps abominable dont elle a été gratifiée, a
provoqué l'abandon de 31 coureurs, dont 5
groupes.

Près d'une dizaine en ont fait de même dans
la cinquième et parmi eux des groupés de valeur
tels que Leturgie et Cruchon.

Le départ de la sixième étape, Grenoble-Nice,
323 km, a été donné ce matin à 3 heures. Les
premières arrivées sont escomptées à Nice cet
après-midi aux environs de 3 heures.

Les dernières nouvelles qui nous parvien-
nent de Charles Guyot . ne sont, malheureuse-
ment, pas des meilleures. Le courageux garçon
nous écrit, en effet , de Grenoble, qu 'il vient de
terminer, pour la première fois, une étape sans
la pluie. «J'ai eu, nous dit-il, des maux- de reins ,
terribles, qui doivent provenir de rria chute 'à
Pont-de-Roide, et qui m'ont fait souffrir au
point que j'étai s avec les derniers j usqu 'au 50me
km. J'ai dû faire la plus grande partie dès cô-
tes à pied et j' en étais désolé, car pour un
grimpeur, habitué aux routes de montagne, ce
n'est pas gai. Notre manager me soigne avec
beaucoup d'e sollicitude en vue de l'étape de
mercredi/mais si cela devait ne pas aller mieux
j e ne continuerai pas dans ces conditions, car
j e n'aurais aucune chance de me classer con-
venablement, r
Chez les maçons.

Les ouvriers manœuvres et maçons étaient
réunis hier soir air restaurant des .Armès-Réu-
nies, salle du- bas; L'assemblée /comptait envi-
ron 300 participants. Après une longue dis-
cussion, les ouvriers (ont accepté la proposi-
tion d'intervention de la Chambre cantonale
du commerce. De leur côté, les patrons oint
fait part aussi qu 'ils acceptaient d'avoir une
nouvelle entrevue avec les délégués ouvriers,
en présence des représentants de la Chambre
cantonale du commerce. Cette réunion est fixée
à ce soir à 8 heures. Espérons qu 'une en-
tente pourra intervertir.
Expfîsi.ïon de travaux féminins.

Diligemment, les maîtresses ?f clives oe ré-
crie de travaux féminins ont organisé une
ravissante exposition de toilettes tî objet"-, ou-
vragés dans les salles mêmes de l'école. Il
vaut la peine de l'aller voir; elle perme^'ete
juger le travail réalisé dans le dernier semestre
et la valeur de renseignement à l'éqole. y

L'expiasitiion peut être visible au Collège pri-
maire, dès aujourd'hui, mercredi, de 2 à S
heures du soir et demaùij jeudi, de 1 à 8
heures.
Les cartes 8u 1er août.

L'administration des postes autorise la vente
des cartes de la fête nationale par lès offices
de poste suisses.

Les cartes de la fête nationale portent le
chiffre-taxe de 5 centimes ; le prix de vente
est fixé à 20 centimes chacune.

Cette année-cL la vente des cartes commé-
moratives commencera déjà le lundi 15 jui l-
let, au matin, t£jn de permettre au public de
faire ses achats à temps et de préparer l'ex-
pédition des cartesi (Lia vente durera aussi
longtemps que la provision le permettra, mais
au plus tard, jusqu 'à l'heure de fermeture des
guichets, le 31 août 1912. Dans le service in-
térieur suisse, ces cartes postales seront encore
valables après le 31 août.

Le retour de nos gymnastes
de la fête fédérais de Eâle

La rue Léopold-Robert était pleine de monde,
hier soir, pour .recevoir nos , deux, sociétés de
gymnastique rentrant de la 56më fête fédérale
de gymnastique, à Bâle. Immédiatement après
l'arrivée du train, le cortège se forme de-
vant la gare. Trois musiques, les Armes-Réu-
nies, La Lyre et L'Avenir marchent en tête ;
puis suivent les gymnastes avec un groupe
d'une dizaine de bannières de sociétés amies.
Les pupilles en tenue ferment le cortège qui
parcourt les rues principales aux acclamations
des spectateurs. .

• »
Au Stand, la foule rempli la salle dans ses

moindres recoins. Les trois musiques se font
entendre à tour de rôle et sont vigoureusement
applaudies. MM. Emile Martin et Adolphe Stru-
chen président la cérémoi-rj ;» .

marc Graadjean Henri Find
Les deux seuls «couronnés" à la fête de Bâle

M. Albert Matthias prononce un vibrant dis-
cours. Il félicite les sociétés lauréates., dont
les brillants résultats sont . .d'autant plus re-
marquables que jamais les concours ne fu-
rent aussi serrés. Quant aux deux seuls gym-
nastes qui 'Ont pu gagner leur couronne, ils
méritent les plus chaleureuses félicitations. L'o-
rateur signale à ce propos l'extrême jeunesse
de Marc Grandjean, sorti 7me à l'âge de 19
a4?$ il a Ç;u (reste Ue qui tenir, puisque son père,
à cet âge-là, remportait aussi sa première cou-
ronne. Quant à Henri Find, il en est à sa
quatrième couronne fédérale. Il convient aussi
de complimenter Antoine Egli et Henri Ochs-
ner, en-dessous, le premier d'un quart , le se-
cond d'un demi-point du minimum exigé pour
•les couronnes. Il faut ,, en outre, adresser un
mot de sympathie au gymnaste resté à Bâle,
Anatole Grandjean, qui fut victime d'un ac-
cident tandis qu 'il concourait au saut en lon-
gueur. Enfin , les deux moniteurs Fieury et
Rode ont droit à de vives félicitations pour la
façon dont ils ont conduit leurs sections à la
victoire.
¦ De chaleureuses ovations sont faites à cha-
cun, à mesure de l'énumération des noms, puis
l'orateur porte son toast, souligné de bravos,
à la gymnastiqu e, gage d'union , de force et
de prosp érité, d'amour de la Patrie.
, M. le préfet Sunier loue l'esprit d'entente;
qui unit nos deux sociétés, rivales, mais
amies ; il rappel le ce mot du père de Rous-
seau : « Jean-Jacques, aime ton pays », et l'a-
daptant à la circonstance engage nos gym-
nastes à aimer leur société, l'union des gym-
nastes, la cité et leur pays. Tous doivent coo-
pérer à la défense des intérêts de la cité et
s'inspirer de la maxime: «Tu es Suisse, ai-
me ton pays ».

M. Sunier est vigoureusement applaudi.
Après la cérémonie, les sociétés se sont ren-

dues, en cortège, dans leurs locaux respectifs
où a suivi un acte plus inj ime d'une grande
cordialité. . .

Nous donnons aujourd'hui lai liste des gym'
nastes de notre ville qui ont obtenu le di
p lôme.aux  concours individuels :

Eng ins : 11. Ochsner Henri , Abeille , 87,5
— .18. Crevoisier Marx, Abeille, 84. — .1.9

Rodé Fernand, Ancienne, 83,5.— 23. Grand-
jean Ernest, Ancienne, Junod Henri , Abeille ,
Matthey Ul ysse, Abeille , SI ,5. — 31. Calame
Robert, Abeille , 77,5.— 32. Mairet Luc, Abeille,
77.— 33. Hugler Edouard , Ancienne, 76,5.—
34. Berthet Arthur, Abeille , Geiser René, An-
cienne, 76. — '36. Droz Emile, Ancienne, Gce-
ring Emile, Ancienne, 75. — 41. Béguerel. Paul
Ancienne. 73,5.

Prix simples : 43. Stockburger Paul, Ancien-
ne, 72,5. — '45 Uebersax Hans, Ancienne, 71,5.

Nationaux : 17 Egli Antoine, Ancienne, 87,75.
34. Sandretti Phili ppe, Ancienne, 83,5.

Diplômes d'aînés. Pour vingt années de so-
ciétariat fictif : Grandjean , Georges ; Matile,
Georges ; Monnier, Henri ; Rebmann , Emile ;
Séchehaye, Arthur, et Droz, Emile, tous de
l'« Ancienne ».

La prochaine saison théâtrale
Nous avons annloncé les dates et specta-

cles connus de la série d'abonnements Baret
pour l'hiver prochain.

A ces douze spectacles , i! faut ajouter, of-
ferts par divers impresarii, les suivants, déjà
arrêtés définitivement :

Le dimanche 6 octobre, M. Debrenne nous
donnera « Le père Lebonnard », avec le con-
cours de M. et Mme SilvaJn, de la Comédie
française ; — le dimanche 20, M. Charrier re-
viendra avec «La veuve joyeuse»; — le mardi
22, tournée Labruyère, avec le concours de
M. de Féraudy, de la Comédie française, dans
« Les affaires sont les affaires»; — le jeudi
5 décembre, Talabot , avec les « Dragons de
Vilars » et les « Noces de Jeannette ».

M. Baret, comme l'année dernière, a assu-
mé les représentations des fêtes de l'An, les
ler et 2 janvier, en matinée et en soirée, le
3 en soirée ; deux pièces divertissantes et pour
les familles, «Le petit café » et « Mademoiselle
Josette, ma femme», alterneront sur l'affiche.

Des pourparlers sont en cours pour d'au-
tres représentations de comédie. De plus, le
Conseil d'administration a traité avec le nom-
veau directeur du théâtre de Besançon, M. de
Rycke, pour une série de 10 à 12 spectacles
lyriques échelonnés sur toute la saison ; le ré-
pertoire sera certainement le plus intéressant
que nous ayons jamais vu ; à côté de « Faust »,
l'inévitable pièce de débuts, nous aurons toute
une série de nouveautés, notamment: «Mme
Butterfly», l'opéra-comique de Puccini, et «Le
Comte de Luxembourg », la nouvelle opérette
de Franc Lehar, l'heureux auteur de la « Veu-
ve joyeuse » avec pour le premier de ces ou-
vrages un "délicieux décor japonais adaptable
a notre scène.

Notons encore deux opérettes nouvelles : «Rê-
ve de valse » et « Son Altesse Royale », d'Ivon
Cary ll, sur un livret de Xanrof.

Signalons en outre : «La Vie de Bohême», de
Puccini; un ouvrage de Léo Delibes «Le roi
l'a dit, plus « Carmen », « Lakmé », « Cavalle-
ria rusticana » et « Paillasse ».

.Voilà de quoi faire une saison intéressante,
si, comme nous l'a assuré M. de Rycke, il
y. a lin bon quatuor.

Et ce n'est pas sans peine, nous à dit M.
de Rycke, que les directeurs de province ont
pu arracher à l'avidité des « tournées » les opé-
rettes nouvelles, notamment «Le Goutte da
Luxembourg », qui est en train de conquérir
à son tour, les lauriers de la «Veuve Joyeu-
se ».

Les choeurs comprendront 6 femmes, 4 hom-
mes, l'orchestre 7 musiciens, à côté du chef;
les « Amis du Théâtre » interviendront dans la
combinaison en subventionnant les spectacles
exceptionnels , notamment un renfort de l'or-
chestre pour la « Vie de Bohême », « Le Comte
de Luxembourg » et « Mme Butterfly ».

Si la troupe a de la tenue, ce sera une
saison brillants'.

(Dépêches du W Mllet
de l'Agence télégraphique suisse

Le bijoutier s'est cambriolé lui-même
PARIS. — Le cambriolage suivi de vol de

bijoux que' nous signalons d'autre part, comme
ayant été commis au préjudice de M. Bouvier
boulevard Poissonnière, et qui selon le plai-
gnant se montait à îr. 300,000 vient d'être rendu
par la police à ses jus tes proportions. C'est M.
Bouvier lui-même qui, ayant un passif de 200
mille francs, avait imaginé ce moyen de liqui-
der ses affaires avec honneur en organisant
la mise en scène d'un cambriolage audacieux.
Il a Sait des aveux complets. On Ta conduit au
Dépôt.

Terrible explosion dans une mine
LONDRES. — Une violente explosion s'est

produite dans la mine de Cadeby à yorkshire,
tuant une quarantaine de mineurs.

LONDRES. — On fait remarquer que le dé",
sastre aurait 'été plus grave encore, si la pré-
sence du roi dans le Yorkshire n'avait décidé
un grand nombre d'ouvriers à fêter cet événe-
ment.

Une grave nouvelle arrive dans la soirée*
on a en effet de grandes craintes au suj et d'u-
ne quarantaine de personnes qui travaillaient
au sauvetage et qui s'étaiet frayé un chemin à
travers les débris de la mine fatale. Ces per-
sonnes n 'ont pas été revues et on craint qu 'elles
n'aient été victimes de leur héroïsme.

LONDRES. — On confirme que !a première
équipe de sauveteurs dont faisaient partie plu-
sieurs inspecteurs , a péri. 31 cadavres ont été
rec ueillis en outre des trois inspecteurs des
mines tués au cours des tentatives de sauve-
tage. On a ramené au bas du puits le directeur
des , mines, sans connaissance. Il a succombé
peu après. L'effondrement d'un passage avait
intercepté 84 hommes du sauvetage. 40 à 50
se trouven t parmi les victimes.

Le nombre des morts est de 74. On a re-
cueilli 6Ç cadavres. Le roi et la reine , qui se
trouvaient dans la région, sont arrivés en auto-
mobile sur le lieu de la catastrophe.

On se bat eu Portugal
LISBONNE. — On mande de Chaves le 8

j uillet à 4 heures 35 du matin : Les royalistes
orit

^ 
soutenu hier un combat en face de Chaves,

à Villaverde daria; ils ont été repoussés en su-
bissant des pertes. Les troupes républicaines
ont eu trois blessés. Les royalistes se sont
montrés à Soutelhinos et à Onteiro-Secco, mais
ils ont été tenus à distance par de petits déta-
chements de cavalerie et d'infanterie opérant
autour de Chaves. Dans l'après-midi , une co-lonne de cavalerie, appuyée par l'artillerie , s'estdirigée vers Montalègre et a soutenu en face
de Chaves un rude combat, dont elle sortit vic-torieuse. Les royalistes se sont enfuis , laissantde nombreux morts sur le terrain.

LISBONNE. — Suivant les j ournaux, lesnouvelles reçues au ministère de la guerre di-sent que le capitaine Coucairo et sa bandt.campent actuellement à Soutelhinos. Cette loca-lité est à trois kilomètres seulement de la fron-tière espagnole. Dans le cercle de Cabaceirasde Basto le soulèvement est complet et il y a eudes conflits sanglants. Cette localité est enve-loppée maintenant par trois colonnes de l'arméerépublicaine. Le quatrième régiment de cavale-rie de Lisbonne parti ra demain

La cérémonie scolaire
La cérémonie scolaire aura lieu, oomme nousi

l'avons annoncé , samedi prochain , 13 juillet.
Les classes sont convoquées pour 7 heures

trois quarts du matin devant leur collège, l'or-
ganisation générale aura lieu sur la terrasse
du collège industriel à S heures et demie ; le
départ sera donné à 9 heures. En cas de
mauvais temps, les classes se rendront direc-
tement dans les temples.

La veille, vendredi , à 1 h. iet quart les
classes se réuniront sur les lieux de rassem-
blement , pour un essai de départ, sous la con-
duite des maîtres des cérémoni es.

Samedi matin , reprendront les cortèges pour
les conduire au collège industriel :

Collèges de l'Ouest, M. Edmond Breguet,
avec l'« Avenir»; — dte la Charrière , M. H.
Mercera t avec « La Lyre » ; — de l'Abeille,
M; le Dr Theile, avec les tambours des cadets ;
— de la Promenade, M. L. Leuba, avec la
«;Philharmonique italienne»; — des Crétêts,
M. Spichiger, avec la fanfare de la « Croix-
Bleue»; — Vieux Collège, M. Blanc, avec
l'f Harmonie Tessinoise ».

Dans l'ordre du cortège, les classes de gar-
çons sont à droite de la rue, les classes de
filles à gauche ; pour les classes mixtes, les
classes 'Nos impairs à droite, pairs à gau-
che.

L'ordre du cortège est Te suivant:
ler groupe (Temple national). — Gendar-

darmes, cadets , musi que : Les « Armes-Réu -
nies », bannière communale, Lautorités et in-

vités, Gymnase et Ecole supérieure, classes
primaires : 1res supérieures garçons et filles
1res et 2mes garçons et filles. t

2me groupe (Chapelle catholique chrétien-
ne). — Musique: L'« Avenir », autorités et in-
vités, classes primaires: 6mes mixtes, Nos 1
à 10, classe de lecture.

Sme groupe (Temple de l'Abeille) . — Musi-
que : Fanfare «La Lyre», autorités et invités,
classes primaires : 4mes garçons et filles , clas-
ses des quartiers.

4me groupe (Salle de la 
^
Croix-Bleue). —

«Musique des Cadets», Autorités et invités,
classes enfantines.

5me groupe (Chapelle catholique romaine). —
Musique : «Philharmonique italienne», autori-
tés et invités, classes primaires : 6mes mixtes,
numéros 11 à 19.

6me groupe (Temple allemand). — Musique :
«Harmonie Tessinoise», autorités et invités,
classes primaires : 5mes mixtes.

7me groupe (Temple indépendant) . — Musi-
que : «Fanfare de la Croix-Bleue», autorités et
invités, classes primaires, 3mes, garçons et fil-
les.

Le cérémonial, dans les divers locaux, sera
le même que de coutume; on y entendra les
orgues, une prière, une allocution , des chants
des écoles et des sociétés locales, et la bé-
nédiction.

Les chants des ëcoles seront dirigés : aa
Temple national par M. V. Lhœst; — à la Cha-
pelle catholique chrétienne, par M. A. Wyss; —
au Temple de l'Abeille, par M. G. Zwahlen; —
à la Croix-Bleue par Mlle M. Flaj oulot; — à
la Chapelle catholique romaine, par Mlle M.
Fuchs; — au Temple allemand , par M. A. Pier-
rehumbert; — au Temple indépendant par M
A. Grosj ean.

Les allocutions, enfin , seront dites par MM
de . Corswànt au Temple national , A. Rais à la
Chapelle catholique chrétienne, U. Emery au
Temple de l'Abeille, Em. Bauler à la Croix-
Bleue , Dr A. Cottier à la Chapelle catholique
romaine, Marc , Borel au Temple allemand
et Henri Moll au Temple indépendant.
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Visitez notre Exposition
1 vous y trouverez les derniers systèmes pour Famille,
1 Tailleuse , Lingère.
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(Miroir
des (Modes

JUILLET 1912
Journal pratique pour la famille et

indispensable a toute personne du
métier, paraissant chaque mois.

MIROIR des MODES parait dans un
nouveau format.

Format Album

Prix, Fr: 1.35 le Numéro
Livrable à domicile sans augmenta

tion de prix. 

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envois au dehors.

A vendre à prix très avantageux
montres égrenées , tous genres, or
argent , métal, acier, ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres-
ser chez M. Perret, rue du Parc 79.

On se charge de déménagements
et camionnages en tous genres pour
la ville et au dehors. Piix modérés.

S'adresser à M. Ed. Mathey, rue dn
Progrès IA . 13502

Voyageur
pour arti cles de bureau est demandé.

S'adresser Case Stand 10, Genève.

Jeune le
Dans une bonne pension on demande

une jeune fille rohuste ayant l'inten-
tion d'ap rendre l'allemand. Elle au-
rait à entrenir 7 chambres, servir à
table et serait occupée à la cuisine
l'après-midi. Gages, 10 à 15 fr., plus
les gratifications des pensionnaires.-
Bonne pension et vie de famille as-
surée. Entrée si possible le ler Août.

S'adresser à Mme Ehrsam-Peyer,
Petersgr . 61, Baie. 13428

Cadrans Email
On désire reprendre la suite d'une

fabrication cadrans d'émail , à défaut
on installerait dans fabrique d'horlo-
gerie , au cas contraire se chargerait
aussi de prendre la direction de fabri -
cation de cadrans.

Béférences de 1er ordre à disposition.
S'adresser sous chiffres E. 0.13576

au bureau de I'IMPARTIAL. 13576

Amérique du Sud
Beprésentant habile , partant pro-

chainement pour Rio-de-Janeiro et
Bnenos-Aires, cherche représentation
pour la vente d'articles de première
classe, à commission. Excellentes ré-
férences. 13491

Offres sous K. Z. P. 30, poste res-
tante, Porto (Portugal).

2 bons horlogers
connaissant le remontage tout du long

sont demandés
de suite par la fabrique d'horlogerie
soignée Gruen Watch !tff«\ Co,
.Madretsch. — Place très stables et
bien rétribuées. H-124-o 13269

Graveur de lettres
Un bon ouvrier graveur de lettres

se chargerait encore de gravures noms
sur ponts, ainsi que des noms à dé-
calquer , à raison de 10 ct. la lettre.
S'adr au bureau de l'Imnartial. 13453

Boulanger
Un bon ouvrier boulanger sachant

travailler entièrement seul pourrai!
entrer de suite. 13454

S'adresser chez Ali Favre-Sandoz,
Boulangerie des Marronniers 53, St-
Imies». 

Employé de Bureau
Dans une maison d'horlogerie , on

demande une jeune fille parfaitement
au courant des travaux de bureau.

Offres Case postale 30507.
H-227JJ6-C 13526

Chef de bureau
capabl e et sérieux, connaissant à fond
la fabrication de la montre or. 13630

Employé
bien au courant de tous les travaux
de bureau sont demandés de suite.

S'adresser à la FaDrique Germinal
La Fabrique de Alontiller. en-

gagerait quelques Ue-4826

bQii$ r*monteir$
pour pièces cylindre et aussi pour piè-
ces ancre. La préférence sera donnée
à des ouvriers couvant faire le remon-
tage au complet. 13413

BIBLIOGRAPHIE
Pages Illustrées

Journal pour la jeunesse. :•'
Sommaire du 30 juin :

Le déluge du feu, s:iite, par Eug. Penard.
Chronique de la quinzaine : Wilbur Wright;
Le plus grand vaisseau du monde ; Un sous-
marin coulé ; L'aviation, piar Ed. Juruod. —
La pêche du hareng au Japon (illustré). —
Petite correspondance. — Chronique scient i-
fi que : L'éclipsé ; Télégraphie sans ffi , par Cé-
cile Biéler-Butticaz. — Tim Boum, grand gar-
çon, suite, piar T. Combe. — Un collégien au
Cap Nord1, suite, par Lucie Achard. — La
pension des oiseaux, suite, par Tony d'Ul-
mès. — Pages à lire: 'Péchés de jeunesse, par
J.-J. Rousseau. ¦.. . : . . . ' ' ¦

La Patrie suisse
Parmi les isoiuvenirs des fêtes J. "J. Rous-

seau, l'un des plus charmants est le dernier
numéro que la « Patrie suisse » a consacré à
cette belle manifestation patriotique. Ce nu-
méro qui paraîtra jeudi, contient 'une trentaine
de vues prises par les meilleurs photographes.
C'est ainsi qu'on verra les banquets populai-
res, le cortège, les danses callisthéniques, les
représentations du « Devin du village»; la cé-
rémonie de l'Ile, de Bossey, à l'île de St-
Pierre, etc., etc.

Chacun voudrai conserver ce joli $;o!uvgnîï
du deuxième centenaire.

Les Annales
Nolusi croyions devoir attirer particulièrement

l'attention de (nos lecteurs sur la très impor-
tante et très belle étude de l'éminent acadé-
micien Paul Bourget; dont « Les- Annales » com-
mencent cette semaine la publication, sur ce
thème plus que jamais à l'ordre du jour :
l'idée de famille, la famille française, son passé,
son avenir, ses gloires, ses épreuves, etc. Ou-
tre ce document social, psychologique et litté-
raire du plus haut intérêt, l'excellente Revue —
qui est bien (toujours, par excellence, celle da
la famille — nous donne de substantiels et
d'attrayants articles sur tous les sujets d'ac-
tualité : les concours du Conservatoire, l'anni-
versaire de Mounet-Sully, le prince des poè-
tes..., puis, encore: un conte inédit de Mar-
celle Tinayre, le résultat de son prix annuel
du « Jeune Roman », si envié, et de son origi-
nal « Concours de légendes»; sans parler de
maintes rubriques co'urantes signées de Jules
Claretie, Emile Faguet, Jules Lemaître, Camille
Saint-Saëns, Jean Aicard, Pierre Louys, Max
de Nansouty, Yvonne Sarcey, Bonhomme Chry-
sale, etc. etc.

On s'abonne' aux bureaux 'des «Annales »,
51, rue Saint-Georges, Paris, et dans tous les
bureaux de poste: 10 Irancs par ap (étranger.:
15 francs). Le numéro : 25 centimes.

LE KRONPRINZ
VARIÉTÉS

Brusquement entré dans la politique euro-
péenne par une manifestation belliqueuse qui
d'ailleurs avait été bien vite réprimée, le kron-
prinz d'Allemagne était revenu à son régiment
et à son ancien genre de vie. L'incident pa-
raissait oublié , lorsque les revues italiennes ont
profité des proj ets de voyage de l'empereur
Guillaume II à Venise et à Côrfou pour mettre
de nouveau en lumière un j eune prince dont
l'intervention inattendue dans les affaires de
l'Etat avait paru si difficile à concilier avec la
discipline traditionnelle imposée aux héritiers
de la maison de Hohenzollern.

« Lorsque le roi Humbert fit sa première
visite à Berlin , dit la « Lettura », îl fut reçu au
bas. de l'escalier par un petit garçon de dix
ans qui lui présenta gravement ses quatre frè-
res.

Le roi dit à l'empereur :
— C'est déj à un homme. »
L'empressement que mettent les Italiens à

rappeler ces souvenirs fournit quelques indi-
cations sur les sentiments intimes et peut-
être sur les espérances qu 'inspire à nos voi-
sins du sud-est le futur Guillaume III.

« On ne sait pas, en général , dit le collabo-
rateur de la « Lettura », que le kronprinz est
un maître dans l'art de travailler le bois. Pen-
dant qu 'il résidait à Potsdam, il avait fait ins-
taller dans ses appaitements un atelier com-
plet de menuiserie. Il tourne et il sculpte lui-
même les manches de cannes et de parapluies
qu 'il distribue à ses amis personnels, à titre de
souvenir , ou qu 'il fait yendre dans les bazars de
charité.

L'Association des ébénistes de Berlin conser-
ve, dans ses collections, un certain nombre de
colonnes finement travaillées offe rtes par le
Kronprinz, qui les avait fabriquées lui-même.

Est-ce une réminiscence des idées du dix-hui-
tième siècle? Le conseil de Rousseau, qui re-
commandait aux j eunes gens des classes les
plus élevées de la société d'apprendre un métier
manuel , aurait-il trouvé comme un lointain écho
dans celle des cours d'Allemagne qui avait su
le mieux exploiter la propagande des philoso-
phes français , ou bien la maison des Hohenzol-
lern aurait-elle compris que les syndicats étaient
une puissance dont les bonnes grâces devaient
être ménagées? Ces deux explications n'ont
rien d'incompatible; mais ce serait peut-être à
la seconde qu'il conviendrait de faire la plus
large part.

L'art de travailler le bols n'est pas la seule
distraction du futur empereur , comme presque
tous ses ancêtres, l'héritier des Hohenzollern a
la passion de la musique.

« Le kronprinz est un violoniste de premier
ordre, dit M. Çasabino-Reuda. Quand il résidait

à Potsdam avec la princesse impériale , les soi-
rées musicales se suivaient de près dans les sa-
lons du palais où l'empereur Guillaume avait
installé son fils aîné et sa belle-iille. A ces ré-
ceptions , on ne rencontrait pas seulement les
chanteurs lès plus célèbres de l'Opéra de la
Cour, mais tout artiste de quelque valeur de
passage à Berlin , était sûr d'être invité.

Avant son mariage, le kronprinz ne manquait
pas une représentation de l'Opéra. Il assistait
aux répétitions, il causait avec les chanteurs et
même avec les simples choristes. Depuis qu 'il
a épousé la princesse Cécile de Mecklembourg,
le kronprirtz n'est plus un habitué aussi assidu
des coulisses, mais il manifeste un très vif inté-
rêt pour le « Deutsches Theater », dont Inten-
dances ultra-modernes ont causé quelque émo-
tion dans les milieux conservateurs et ont attiré
sur l'héritier de la couronne les remontrances
respectueuses du « Reichsbote », journal semi-
officiel. »

On retrouve évidemment au plus haut degré
chez le futur empereur d'Allemagne, les aptitu-
des musicales qui sont héréditaires dans sa fa-
mille. Une intéressante étude de M. F.-A. de
Winterfeld sur les « Hohenzollern et la Musi-
que », qui a été publiée en 1887 dans les « Wes-
termann 's Monatshefte », a mis en lumière cette
curieuse particularité que la maison royale de
Prusse a produit à chaque génération un .com-
positeur et un virtuose de talent. Frédéric II
j ouait de la flûte et sa sœur Amélie l'accompa-
gnait sur le clavecin , tandis que son frère le
prince Henri était un violoniste hors de pair. Le
marquis de Bouille, qui a écrit une monographie
de ce prince, raconte que le frère et le plus ha-
bile des lieutenants du grand Frédéric avait re-
cruté dans la domesticité du château de Rheins-
berg où il s'était retiré pendant les dernières an-
nées de sa vie, le personnel d'un orchestre ca-
pable de j ouer l'opéra. Lorsque le prince sortait :
de sa retraite pour faire une courte excursion à
Paris, c'était pour y j ouer des quatuors avec le
violoniste Viotti chez la comtesse de Sabran.

Le roi Frédéric-Guillaume II était un des pre-
miers violoncellistes de son temps, mais ses su-
j ets ne lui pardonnaient pas de sacrifier la musi-
que allemande aux influences italiennes et fran-
çaises de Graziani et de Jean-Pierre Duport. Le
prince Louis-Ferdinand , qui fut tué à la bataille
de Saalfeld , était un compositeur dont les œu-
vres contenaient «de très beaux passages», sui-
vant l'expression de Beethoven.

Ces instincts artistiques qui avaient' quelque
peu sommeillé avec le vieux Guillaume , se sont
réveillés aux générations suivantes chez l'au-
teur de I'« Hymne à Egir » et chez le kronprinz
qui est auj ourd'hui l'arbitre de la vie musicale
de Berlin.

Pour faire construire un nouveau ceiiège, tes
étudiantes s'improvisent cireuses de Mfes.

Il y eut naguère des étudiants hongrois qui ,
pour accroître leur modeste pécule, em-
ployaient leurs vacances annuelles à servir des
bocks dans les brasseries de Budapest et d'ail-
leurs, mais voici beaucoup plus fort :

Les j eunes misses qui étudient au collège de
Wellseley, à Boston, n'étaient pas satisfaites
du confortable de leur installation. Les bâti-
ments où elles suivaient leurs cours quotidien s
étaient vieux et sombres, et comme l'adminis-
tration n'avait pas l'air de vouloir remédier de
sitôt à cet état de choses, elles résolurent de se
procurer elles-mêmes les capitaux nécessai-
res à l'édification d'un bâtiment où la fondation
Wellseley serait installée d'une façon plus mo-
derne. Elles cherchèrent une « attraction » ca-pable de produire des sommes appréciables.
Après s'être creusé la tête, une de ces coura-
geuses- demoiselles, miss Flatter, proposa à ses
compagnes un moyen peu banal qui finit par
reunir tous les suffrages :

Aux Etats-Unis, un curieux préjuge interdit
aux domestiques de cirer les chaussures.

On croirait que ce geste déshonore ceuxqui se risquent à l'esquisser. Aussi l'opérationest-elle presque exclusivement réservée auxnègres, moyennant un salaire de 25 ou 50 cen-times par paire de bottes ou de bottines.C'est dire que les étudiantes bostoniennesavaient trouvé le moyen le plus inattendu depiquer la curiosité publique , par suite de cen-traliser les plus copieuses souscriptions.
, Elles ont donc installé dans l'une des sallesde leur collège, avec l'autorisation de la di-rectrice, ce qu 'on pourrait appeler en sommeune académie de cirage. Par escouades cesoriginales personnes se relayent et tout le j ourcoquettement attifées, le tablier vert sur leventre, la brosse dans une main , la boîte decirage dans l'autre, elles frottent à qui mieuxmieux.

La boutique n'a pas désempli depuis qu 'elleest ouverte. Tous les gentlemen un peu cotésde la ville veulent être cirés au moins unefois par la main des Grâces. En récompense decet acte d'abnégation remarquable, tel qu 'unYankee seul peut l'apprécier à sa valeur lesgentlemen mettent dans la main tendue ' descharmantes cireuses une belle pièce blanched autant plus grosse que le sourire de l'opé-ratrice aura été plus naturel pendant Qu 'ellefrottait et son babil plus amusant.
I! faut cent mille dollars pour que les 'devisde 1 architecte soient convenablement exécu-tés. C est dire que les étudiantes du collègeWellseley auront beaucoup de paires de bott i-nes à cirer. Mais elles ont confiance dans l'avenir et dans la générosité de leurs clientsElles ne sont d'ailleurs pas embarrassées <quand cette nouveauté aura cessé d'amuserle public, elles imagineront sans doute autrechose de plus original !

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte
et avec succès certain dans L'IMPARTIAL.

Tente am HKUTB foi lit
En exécution d'un jugement de rupture d'indivision forestière

rendu par le Tribunal civil de La Ghaux-de-Fonds , le 4 Juillet 1912,
il sera procédé à la vente par voie d'enchères publiques de l'immeuble
qui appartient à MM. Gottlieb Stauffer pour le sol et François
Joseph Jeanneret pour le bois et la recrue perpétuelle el qui
consiste en une forêt située lieu dit à l'Econome, commune de
l'Econome La Chaux-de-Fonds , formant l'article 2953- dn cadastre
d'une contenance de 8910 m5. H-30881-C 13664

La vente aura lieu à l'Hôtel Judiciaire de La Ghaux-
de-Fonds, salle de la Justice de Paix (Suie élage) le mercredi
24 Juillet 1912, dès 2 heures après-midi.

L'adjudication sera prononcée séance tenante en
faveur des plus offrant et dernier enchérisseur.

S'adresser pour tous renseignements au notaire soussigné,
commis pour la vente.

Auguste Jaquet, notaire
Place Neuve 1"J.

Pour cause de cessation de commerce

firande liquidation d'Articles de Modes
FLEURS, RUBANS, SOIR

Chapeaux garnis et non garnis pour l'hiver et l'été
S'adr. maison Ariste Robert , rue D. JeanRichard , 2me,étage. 12986
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Agm» connaissant bien la vente,
«¦MMIMJ cherche articles pour place-
ment ou pour faire les foires et'mar-
chés. — "Adressez offres sous chiffres
A.P. 134"! au bureau de l'Impartial.
An| fournirait mouvements brace-
TS *»a lets 11 et 12 li g. cylindres pour
l'Améri que. — Adresser offres avec
Drirx sous M. G. l.'llti'i. au bureau
de I'IMPARTIAL. 13468

ÏH| apprend rait l'achevage de petites
"' pièces ancres après dorure à

horloger sérieux. Engagement suivant
entente. Discrétion. — Faire offres pat
écrit, sous chiffres B. B. 13461. au
bureau de I'IMPARTIAL . 13561

TnillAlKO Jeune iule de toute mora-
1 OI.11CUDC. '-fo ayant fait bon appren-

, tissage de tailleuse pour dames, désire
se placer comme assujettie et pourrai t
aider au ménage si nécessaire, chez
personnes où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. — S'adresser chez
M. W. Staub, rue Léopold-Robert 56 A .

13665

SollioP.tnnieeiûP cherche place pour
IJC111C1 laUlùùlCl époque à convenir ,
de préférence dans un magasin d'a-

. meublement. Certificats à disposilion.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13399
Viqjfpiin décotteur, achevcnr.
I lillCUl ayant grande prati que,
cherche place pour le 1er Septembre ou
ennque à convenir. Certificats à dispo-
sition. Ecrire sous chiffres N. IV.
13680 . au bureau de I'IMPARTIAL . 12680

' DAPA IIP Bon doreur > acl\l et régulier
1/Ulcm. au travail , connaissant le¦ métier à fond , cherche place dans fa-
brique ou atelier sérieux. — S'adresser
à M. G. Huguenin-Ramseyer, Etangs
7. au Locle. 13581

Marna pouvant disposer de 2 heures
17 QUI G par jour demande place pour
aider dans pension ou café. — S'a-

i dresser rue de la Cure 2, au ler étage.
13595

PpPCMinP capah-e est demandée au-
ICloUllIlC pres de dame âgée pour

- tous les travaux du ménage. — Offres
sous chiffres O. B. 13605 au bureau

r de l'Impartial. 13605

Remonteurs *s'"..
ges, acheteurs d'échap-
pements, poseurs de
cadrans sont demandés
immédiatement. Tra-
vail soigné et bien ré-
tribué. — S'adresser
à la Rode Watch Go,
Montbrillant 1. ia608
Jeune sténo-S'tt â
demandé par le bureau H. Sciiœchlin,
rue Daniel-Jean-Richard 45. — Entrée
immédiate. 13601
fin r l omanrlo de suite quelques jeu-
l/ll UClilallUC nés filles ayant si pos-
sible déjà travaillé sur l'horlogerie.
ApriPTPÎlP C d'écbappementt sont de-
AHICI Cul o mandes de suite par bon-
ne maison de la place. 13591

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

fin ri pmanrf p une PersonI-e expéri-
Ull UCUiailUC mentée sachant bien
faire la cuisine et un ménage soigné.
Très bon gage. — S'adresser, le
matin ou après 6 h. du soir, rue du
Parc 114, au ler étage. 13571

WpTI fl fÎPPP On cherche une personne
lUClldgClC, de toute confiance pour
•rfairejun petit ménage et s'occuper de
2 enfants. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 15, au ler étage. 13566

TflllPriPll P ^n k°n totlrneur d'ébau-
îUul llCUl . ches serait engagé de
suite par Fabrique d'horlogerie de la
ville. Très fort salaire. 13639

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

ÇnmnifllioPP On demande une bonne
uUullUCllCl C. sommelière rempla-
çante pour une quinzaine de jours. —
S'adresser au Restaurant Terminus,
rue Léopold-Robert 61. 13654

13333 vSSSw fnSSnSh *KXT"*!Sî wr*~".ss N?KS£ vsiSftisk "W-MCSTS». OTJXîKïS TCS&KS

36 FEUILLETON DE L ' I M P A R T I A L

GASTON RAGEOT

La scènp avait été dressée dans le pêtif salon
et fe granîi regorgeait de monue. Un auditoire
st brillant décontenança , les collégiens acteurs.
Ils furent si mauvais et si confus que 'l'on n'en-
tendit guère la pTèce. Teut-ètre est-ce cefa qui la
sauva. Les morceaux qui *Ten cTétachèrent paru-
rent excipients. Et l'on "rit à Lucfen iir^ succès
<renffïo*usiasme. Aussi '?Ten, ce qu'on notait en
Tuf, c'était surtOuT l'hérédité. Le buste tife Le
Nonain était là — bien en vue.

— Comme ii ressemble à son père!... mur-
muraient toutes les bouches.

Et c'est à cette ressemblance que l'on criait:
bravo !

Tandis qiue 'dans fa salle à manger, Antoine,
correct et sombre, faisant les honneurs du buf-
fet aux invités de sa femme et de son beau-
fils, s'efforçait de jouer en "homme du monde
son rôle difficile , Laurence "était entourée, féli-
citée, dévisagée aussi. Des sentiments tumul-
tueux l'agitaient; réapparue après tant d'an-
nées, elle se sentait autant que Lucien l'objet
de la curiosité. Par instants , elle donnait un
¦regard1 ;à sa coiffure, à sa robe, surveillait son
sourire et son attitude , désireuse de n 'être poin t
vieillie , de ne point surprendre les yeux désha-
bitués de la voir, soucieuse un peu d'elle-
même et de l'impression qu'elle pouvait pro-
duire encore. Mais ce qui la dominait , à re-
garder son fils , c'était un épanouissement de
ïiexté, et cette douceur de frissonnement , octte

plénitude de vibration que Communique aux
êtres sensibles le succès, le grand murmure des
louanges et des compliments.

Dans un coin, à l'écart, se1 tenait Laurent.
Elle l'aperçut une ou cleux fois, mal à l'aise,
lun peu voûté, le nez baissé. Elle lui fit signe
qu'elle n'était pas contente de cette attitude, de
loin, puis l'oublia , ne le présentai à personne.
Les principaux invités l'ignorèrent : cette fête
n'était pas pour lui.

Quand les derniers sepetateurs furent partis
et que les acteurs eurent achevé de se dévê-
tir, Lucien et sa mère se retrouvèrent seuls
dans le grand salon bouleversé.

— Eh bien ! mon chéri, j'espère que tu es
content...

— Et tôt, maman?...
Ils se déshabillèrent a leur tour et rejoi-

gnirent Antoine et Laurent qui les attendaient,
silencieux, pour le dîner.

Il était fort tard, et l'on1 n'avait pas eu lfe
temps de remettre en etat lai salle à manger qui
gardait un aspect de salle publ ique en désor-
dre. Le dîner fut bref et les enfants montèrent,
se coucher.

— Tu dois être bien fatigué, mon chéri,,
dit Laurence en embrassant Lucien.

Elle embrassa Laurent sans rien lui dire1.
"~ZZ Toi aussi, dit Antoine "à son fils, tâche
de bien dormir, mon petit.

Mais les deux enfants avaient à peine quitté
la salle à manger que, dans l'escalier , éclatait
un violent tum ulte, le bruit d'une rixe et des
cris.

— Ah! mon 'Dieu !... fit Laurence quî était ac-
courue.

Au milieu de l'escalier, Laurent et Lucien
se battaient. Lucien, en voulant "passer 1e' pre-
mier , comme il était du à son mérite sana
doute, avait marché sur le p ied de son frère.
C'est alors que Laurent, se ruant sur Lucien ,

l'avait renverse sur les marches et, tandis que
l'autre essay ée "de lui donner des coups de
pied dans les jambes, il 'lui 'frappait la tête
avec ses poings.

— Petit malheureux !... s'écria Laurence en
s'éiançaut sur lui, mats sans, parvenir à lui
faire lâch<* prise.

Il tapait avec une rage lotit à la fois enfan-
tine et forcenée, frénéti quement , comme s'il
eut assouvi une fureur de toute sa vie. 11
fallut qu 'Antoine intervînt pour les séparer. Lu-
cien avait du sang a'u visage. Bien vite, Lau-
rence l'emmena, lui donna un cordial, le cou-
cha, le dorlota.

Antoine , comme d'habitude, avait entraîné
Laurent dans sa chambre et l'y avait enfermé.

— Cet enfant , dit Laurence frémissante , de-
vient monstrueux... Nous avons changé, com-
me tu te plaisais à dire, les conditions de son
éducation... Il n'est pas changé, lui, au con-
traire... H faut prendre un parti...

— Lequel, mon amie ?
— Oh! c'est bien simple... je ne veux plus

de lui dans la maison... Tu vas le .mettre en
pension tout de suite...

— Interne?...
Lsurence t\vait dans les yeux, dans la voix,

dans toute son attitude, cette résolution impla-
cable, presque froide, des mères qui se sentent
atteintes dans l'enfant qu 'elles adorent. Sans
doute aussi l'excitation rde la journée avait-elle
rendu ses nerfs plus sensibles et plus vibrants.

— C'est une brutalité , reprit-elle , de " petit
sauvage affolé par l'envie... Si .tu crois que je
ne l'ai pas vu, toute la journée seul dans son
coin, renfrogné... La ja lousie à ce degré, c'est
une maladie, une infirmité... " .

— La jalousje, dit- lentement Antoine*, est
toujours ainsi...

Et, le plus doucement qu 'il put , il tenta de
mettre Laurence en garde contre une invo-

lontaire prévention. Mais P.ïmagina'tiion ete la:
mère de Lucien était trop pleine encore, trop,
fiévreuse du succès de son fils.

— Je comprends ce que tu veux dire, inter-
rompit-elle vivement... je suis une mère injuste,
parce que je traite inégalement deux êtres qui
ne se ressemblent pas...

— Certes, répliqua Antoine d' une voix chian-
gée, je ne prétends pas faire un parallèle en-
tre mon fils et celui de Lucien Mn-ar... }e me
rends compte autant que toi, crois-le bien , de
la nature de Laurent... je ne te reproche pasi
d'être une mère injuste... je doute seulement
que tu sois une éducatrice excellente...

— J'ai bien étfevé Lucien.
— En es-tu si sure?...
Antoine était très pâle, et ses lèvres , sous lai

moustache tombante, tremblaient légèrement. .— Je ne sais, reprit-il, quel plaisir tu peux
prendre toi-même à des cérémonies comme
celle d'aujourd'hui « qua/rïï à ton fils aîné, je
crains qu'il en soit pour lui -de la littérature)
comme de la sculpture... En tout cas, ce ne
sont point ces représentations , crois-le bien ,
cette adulation, cette fièvre qui remédieront à'
un mal dont je pense que tu dois souffrir autant
que moi, et il est probable , Laurence, qu'avec
une vie plus unie, les deux enfants , ss sentant
plus solitaires, s'en fussent mieux trouvés Tan
et l'autre. . ;

Us étaient pour la première fois dressés frieà
à face, hostile? , animés, prêts aux paroles défi-
nitives.

— "Quand je pense que c'est toi qui m 'ac-
cuses !... répondit Laurence avec une véhémen-
ce et une amertume qui ne lui étaient pas;
coutumières... Mais, mon pauvre ami , -tous les
reproches que tu peux m 'adresser aujourd'hui ,crois-tu donc que j e ne me les sois pas' fails àmoi-même ?,

(A suivre) . '

RnnlanifOP Ouvrier boulanger est
DUslldUgCl. demandé de suite.

S'adresser à la Boulangerie Stotzer .
rue de la Boucherie 2. 13676
PînîCCOllCO Bonne finisseuse de
rillIùùOUûC. boîtes or demandée de
snite. 13674

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
DjTrn fprf po ancre 19 lignes sont à sor-
I lïUlagCû tir de suite à un bon pi-
voteur. — S'adresser au comptoir Léon
Breitling, Montbrillant. 13645

VfcitflllP LANTERNIER. On demandev ioiiGUi de suite, dans bonne mai-
son de la place, un bon visiieur-lanter-
nier, énergique et bien au courant de
la fabrication moderne de la grande
pièce ancre, pour diriger un atelier.
PRESSANT. — Adrflsser'offres par
écrit sous chiffres Y. L. 13590 au bu-
reau de l'Impartial. 13590
PlanfpnPC *-*n cherche aitïérents
110.1110111 ù. planteurs , livrant régu-
lièrement. Envoyer prix et échantillons
au Comptoir rue de la Paix 19. 13586

Fmai!!ni.P Bon ouvrier émailleurLIliaillGUI. connaissant bien le
cadran fondant pourrait entrer de suite
ou dans la quinzaine dans fabrique de
cadrans de la localité. Bon gage si la
personne convient. — S'adresser sous
chiffres A. S. 13596 au bureau de
l'Impartial. 13596
nplîinntPlIPQ !-a Compagnie desUGIliUilUJUI d. Montres Invar de-
mande de bons démonteurs-remonteurs
pour travail soigné. — S'adresser à
la Fabrique, rue du Commerce II, au
3me étage. 13545
Çpimantn de moralité, sachant tra-
UCl !O.UI.C vailler , est demandée de
suite. — S'adresser Restaurant de la
Fleur-de-Lys, au Locle. 13667

O pnTrnntn On demande pour tout de
ÛCilul l lc .  suite une bonne servante
de toute moralité. — S'adresser à M.
Oscar Ullmann, rue Jaquet-Droz 60,
au 1er étace. 13623

Commissionnaire. gSSS
rée des écoles, de famille honorable ,
pour faire les commissions et aider au
magasin. Références exi gées. — Adr.
offres sous chiffres O. B. 13619, au
bureau de I'IMPARTIAI .. 13619
MptlfPllVrP ^* fabrique suisse de
lilallUS U I t lG .  boites de montres ar-
gent , acier et métal S. A. engagerait
un jeune homme comme manœuvre.

13647
lannoc fllloo 0n demande plusieurs
UCUU Cb UllCS. jeunes filles de 14 à 15
ans. Rétribution de suite. — S'adresser
au bureau de I'I MPARTIAL . 13583

I.I
PnîiççpnçoQ et finisseuses de boîtes
rUllùDCUûCù or sont demandées de
suite. 13570

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

âphflVPHP-DcC0TTEUR 3® B-nuncvcui sérieux , trouverait em-
ploi. — S'adresser au Comptoir, rue du
Nord 75. H-22740-c 13662
Rhahi l l f l l lP  *-*" demande rhabilleur
IliiaUllloUl . travaillant à la maison ,
pour grandes et petites pièces. — Ecrire
Case postale 17195. 18555

Pflli ç<2Pll ÇP *̂ n demande de suite
rUllooCUoC. une ouvrière polisseuse
de boites or. — S'adresser rue du Doubs
131, au ler étage. 13567

ïûllTl û flllû On engagerait une jeune
UCUlie I1U6. lille pour aider à l'office.
S'adresser Restaurant sans Alcool de
l'Ouest , rue du Parc 31. 13568

I irl fJPPP ou Personne sachant coud re
L/lllgOlC et racotnmoder trouverait
place à l'année, pour aider également
au magasin. — 'S'adresser Confiserie
Ruch , rue du Versoix 3A . 13556

JL 0F16UP 06 pdlO. demandé d'e suite.
— S'adresser a la Boulangerie Per-
renoud. rue Daniel-Jean-Richard 27.

Commissionnaire. fen
un

de7aarnçdoen"r-
béré des écoles comme commission-
naire et pour faire quelques travaux
dans un atelier'de graveurs. — S'adr.
chez M. G.-A. Racine, rue Numa-Droz
120. ] 13575
RpiTlsintûllP "O demande, dans un
ftClilUlllGUl . comptoir de la localité,
un remonteur de finissages pour petites
pièces ancre. 13302

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
MpPDnJPl'pnC Deu x hons inécani-
lUCtailltlCUO. ciens-outilleurs sont
demandés dans bonne fabrique de la
localité. Bon salaire et places stables.
La préfé rence sera donnée à des ou-
vriers ayant déjà travaillé dans les
fabriques d'ébauches. Inuti le de se
présenter sans bong certificats. —
Adresser offres Case postale 20587
¦>• "' ' : - •¦'•¦- " " 13217
^OPticCPMC QC Deux bonnes sertis-
0C1 UÙÙCUùOÙ. seuses à la machine
sont demandées dans fabri que de la
loeâfitéi — S'adresser rue du Parc 137.

12599
Romnnf Û11P (-> '* demande comme as-
-ICUIUUICUI • sujetti un jeune homme,
ayant déjà travaillé sur les remontages
cylindres, petites pièces, et désirant se
perfectionner. — S'adresser sous initi-
tiales L. C. 13503 au bureau de I'IM-
PARTIAI.. 13503

Jeune homme &wUpTnsae-
chant traire, trouverait place. Rétri-
bution immédiate. — S'adresser chez
M. Albert Schwab-Mollet, Oberwil
prés Bûren. a 13287

[lAffPïïlPnt ^ 'ouer de suite ou pour
uugCulclll. époque à convenir, un
beau logement moderne de 3 pièces,
balcon, alcôve, lessiverie, cour, gran-
des dépendances. — S'adresser rue du
Nord 165, au ler étage , à droite. 18604

A lnilPP t-e suite °u à convenir , rue
IUUCl du Soleil 5. ler étage de 3

pièces, au soleil , dont 1 très grande à
2 fenêtres. Prix modéré. — S'adresser
à M. Mamie, gérant , rue de l'ndustrie
13. 13584

Â
lnnnn chambre, cuisine et dépen-
ÎUUCI dances , jardins et lessiverie.

S'adresser rue du Grenier 43, au 1er
étage, 13467

Près de la Gare Jttart
des Fabri ques, belle situation,
plusieurs beaux logements sont
à remettre de suite , pour épo-
que à convenir et pour fin oc-
tobre prochain. — S'adresser
bureau Albert Pécaut-Dubois.
rue Numa-Droz 146 ou 135.

12965

I nrf pmanf moderne de 3 pièces , cor-
UUgCillClU ridor, cuisine, dépendan-
ces, avec petit magrasiu d'épicerie ,
est à louer pour le 3! octonre. — S'a-
dresser rue du Commerce 129, au 1er
étage. 11723

Â
lnnnn de.suite , prés du Collège In-
lUUcI dustriel , joli sous-sol d' une

chambre et cuisine. — S'adresser , de
10 heures à midi , au Bureau , rue du
Nord 170. 12911

Â
lnnnn pour le 81 octobre 1912, près
IUUCl du Collège de la Citadelle,

un grand appartement moderne de 3
pièces et bout de corridor éclairé et
fermé; un 4me étage de 'i pièces , près
du Collège Industriel; nn ler étage
moderne de 2 pièces avec alcôve, pres
du Collège de l'Ouest. — S'adresser
de 10 heures à midi, au Bureau , rue
du Nord 170. 12910

A Ini-op pour le 30 Avril 1913,n luuci dans l'immeuble en cons-
truction rue Neuve 3, au 2me étage,
un très bel appartement de 6 pièces ;
au 4me étage, un appartement de 6
pièces et un de 4 pièces, confort mo-
derne, chauffage central, service de
concierge. — Pour consulter les plans,
s'adresser chez M. F. Leuzinger , rue
Neuve 1. 13297
f n r fnpip nt  A l°uer ' de suite ou épo-
uUgCUlCUl. que à convenir , beau lo-
gement moderne .de 4 pièces, dont une
indépendante , chambre de bains , cui-
sine et dépendances , grand corridor
éclairé, balcon , cour et lessiverie , ler
étage ; arrê t du tramway. — S'adres-
ser rue A.-M. Piaget 31. 12825

A l flllPP rue Numa-Dro<: 4, un beau
1UL1C1 pi gnon de deux chambres,

cuisine et cor ridor. Le tout complète-
ment remis à neuf et bien exposé au
soleil. — S'adresser à M. A. Ambûhl ,
rue des Granges 3. 13260

A lflllPP Pour de suite &Bf ~ un petit
IUUCl sous-sol da deux chambres ,

cuisine et dépendances. — S'adresser
rue du Collège 8, au 2me étage. 12010

Â
lnnnn à des personnes tranquilles
IUUCl et solvables , un ler étage

de 3 chambres , cuisiue, lessiverie, dans
une maison d'ordre et près de la Gare
de l'Est. — S'adresser rue du Collège 8,
au 2me étage. 11083
I lnt inn pour le 31 octobre, bel ap-'
a. IUUCl parlement de 3 pièces au
2me étage, gaz, lessiverie. — S'adres-
ser à M. C. Bourquin , rue des Mou-
lins 2. 13587

A lflllPP de sultB ou époque à con-
lUUCl venir , à 10 minutes de la

ville , sur la route cantonale, un appar-
tement de 2 pièces, avec petite maison
à l'usage de poulailler et écurie pour
chèvres ou porcs. Préférence serait
donnée à personne qui prendrait la
suite du commerce soit, matériel et
volailles. 13577

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A lflllPP Pour *e ler octobre 1912, ap-
lUU Cl parlement de 3 pièces avec

lessiverie. — S'adresser rue du Puits 15,
au 2me étage, à gauche. 13545

I nr îûmont  A louer pour le 31 octo-
LUgGlllGsll. bre 1912, rue St-Pierre
14, à proximité de la Place-Neuve,
dans maison d'ordre, un logement de
3 chambres , cuisine, corridor fermé
et dépendances. Buanderie. — S'adres-
ser dans la même maison, au Sme
étage, à gauche. 12807
M n r f n n j n  A louer à proximité de la
BlttgttùlU. Place-Neuve, 1 joli petit
magasin , à des conditions très avanta-
geuses- 9268

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A
lnnnn prés du Parc des Crétêts]
IUUCl très beau logement de 4

pièces et chambre de bain. Confort mo-
derne. Gaz , électricité installés partout. ;
Chauffage central, jardin. — S'adresser
jusqu 'à 2 heures amés-midi , rué des
Crétêts 130. 12018
Pann A louer tout prés de la Place-
VJUiv . Neuve , une belle cave cimen-
tée , eau et gaz installés. Conditions
avantageuses. 9267

S'adr. au bure au de I'IMPAIITIAL .

A lflllPP Pour de suite ou pour épo-
1UUC1 que à convenir , " à la rue

Léopold-Robert 39 :
llùreau de deux grandes pièces,

avec comptoir et dépendances , convien-
drait également pour Etude , Cabinet
de médecin, etc. 271

Beanx logements. SIS?
logements modernes de 3 pièces, cui-
sines, alcôvo éclairée, corridor. . 1)891

S'adresser chez M. Benoit Walter,
rue du Collège 50.

A
lnnnn pour le 31 Octoore l'J12,
IUUCl près du Collège de la Ci-

tadelle , un grand appartement mo-
derne de 3 pièces et bout de corridor
éclairé et fermé, un 4me étage de 2
pièces près du Collège Industriel , iin
1er étage moderne ae 2 pièces avec
alcôve , prés du Collège de"l'Ouest. —
S'adresser de 10 h. à midi , au Bureau ,
rue du Nord 170. 11904

A lflllPP PUUI' de suite ou époque a
IUUCl convenir , un logement de '&

pièces, rue des Bassets 2. — S'adres-
ser à M. Ch. Scblunegger, rue de la
Tuilerie 32. • 11244

A Innnn pour le 30 Avril 19Î3,n IUUCl quartier des fabriques,
dans maison en construction, plusieurs
beaux logements de 2 pièces avec tout
le confort moderne , corridor éclairé,
gaz, électricité , chauffage central. —
S'adresser à M. W. Rodé, gérant, rue
Léopold-Robert 7. 11891
fh am h n n  A louer, a monsieur tran-
UU alHulC. quille et solvable , jolis
chambre meuolée , au soleil levant
vis-à-vis du nouvel Hôtel des Postes et
de la Gare. —S'adr. rue de la Serre 81.
au rez-de-chaussée. 243

rhnmhpp Pet '»e chambre non meu.
UUalllUIC. blée à remettre chez des
personnes tranquilles. 13430

S'adresser au bureau de l'Imp artial-

Phll rr ihPP A louer de suite une
UUalllUI C. chambre meublée à mon-
sieur honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue Neuve 10, au 4e étage.

1356Î)

P h n m h P û  meublée à louer. — S'a-
UllalllUl C dresser ruo de l'Envers 10.
au rez-de-chaussée. 13541S

PhflTnhPP A louer une jolie cham-
UUdUlUIu.  bre meublée , exposée au
soleil, avec électricité, à monsieur tran-
quille , travaillant dehors. — S'adresseï
rue du Commerce 119, au 2me étage
à droite. 13578

Chambre et Pension. ^
anoafa

offr"9
à 2 jeunes gens, jolie chambre, 1212C

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

lîpmnîc pll p de tout8 moralité de-
UClUUlûGUO mande à louer chambre
bien meublée , dans maison d'ordre,
si possible chez dame seule. — Ecrirt
sous chiffres C. L. i;l0O9, au bu-,
reau de I'IMPARTIAL. 1360L

On demande à louer &£.*&£
maison d'ordre, un appartement de 3
pièces et alcôve éclairée. Pressant. —
Adresser offres sous chiffres E.. V.
13611 , au bureau de I'IMPARTIAL.

13611

Jeiine ménage dB rem^deTlou^r,
pour le 31 octobre prochain , un appar-
tement moderne de 3 pièces, avec tout
de corridor éclai ré, s>itué dans le quar-
tier des Crétêts. — Adresser offres
avec prix , sous chiffres P. U. 9983.
au bureau de I'IMPARTIAL. 9983

On demande a acheter SïïSS
bre à coucher moderne. Payable au
comptant. — Adresser offres avec prix
sous chiffres A. B. 13574, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1S574

X COMPLETS f1̂ Ccutïl et drap Paçons novivelles Mf
yBk pour Eniants et Jeunes Gens Bm

i Chemises :¦: Cols :-: Cravates :-: Lavallières i
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' pï DE COIFFURE POUR DAMES^
RUE NEUVE ie piE J. QBERT ¦ COIFFEUSE RUE »E --E l6

SHAMPOOING AU JAUNE D'ŒUF, GOUDRON , .CAMOMILLES . ETC.
x>ostio lieB eu tous eer-Q.rir»esi

k L'OCCASION DES PROMOTIONS - COIFFURE FILLETTES
Bigoudis - Epingles t orailler en tous genres 13309

Le magasin sera ouvert deip. 5 Si. du matin le jour des Promotions.
L ' ' ' PffP . . . j

v > Promotions .¦ «

S==Ba — 0===J
Gants et Mitaines - Po-
chettes - Bas et Chaus-
settes - Jabots - Cols
mousseline et guipnre
Rubans - Echappes soie
et nii-soie - Ceintures
Lavallières - Chapeaux

et Béguins toile
Rohettes mousseline et

linon
* Broderies - - Lingerie ¦*¦

: : s Parfumerie s : s
ï '-W= j=zzzi3

Commun! cle La Chaux-de-Fonda

Modification au plan d'alignement
Une modification da plan sanctionné d'alignement de la ville (quartier

des Epiatures), étant demandée pour les rues Jardinière, du Parc et de la Serra
situées entre les rues montantes du Maire Sandoz et Voila , le Conseil Com-
munal informe les intéressés que le projet de plan de situation modilié neut
être consulté à la Direction des Travaux publics , Hôtel Communal , ler étage .

Les personnes qui estimeraient être en droit de faire opposition ou d«
soulever des objections à celte modilication de l'alignement de la ville , devront
faire parvenir au Conseil Communal, jusqu'au vendredi 19 juillet 191-,
à 6 heures du soir au plus tard , leurs opnositions écrites et motivées.

La Chaux de-Fonds, le 5 juillet 1912".
13561 H-30295 C Conseil Communal.

Bijouterie - Orfèvrerie
Mlle L. CARTIER

Employée 16 ans dans la maison Bolle-Landry, suce , P. Kramer
Rue Léopold-Robert 24a 13151

Ancienne Pharmacie Parel TéLéPHONE 8.36 Ancienne Pharmacie Parel

Il l'occasion les Promotions
Bagues - Colliers - Breloques - Bracelets - Sautoirs

Boucles d'oreilles - Articles en argent pour fillettes
Or 18 kt. contrôlé Plaqué et titre

ORFÈVRERIE ARGENT ET FANTAISIE—-s
Objets pratiqués pour anniversaires

Alliances Prix très avantageux Réparations

usine du Foyer Fontana & Thiébaud
— Téléphone 1349 — ^—^——• =«¦.

Scierie :-: Charpente :•: menuiserie
Commerce de Bois :: Sciage à façon 8760
== Entreprise de Bâtiments ===

Représentant de la PÂR QUETERIE DE GRANGES (Fondée en 1856)
Parquets en fous genres , du plus riche au plus simple dessin , à prix modérés.

<^Tsjjja .o-a-ïller±e-3F 'ei»x'-o'ri rt esrio

IJttlSTBLI & Cie, Lausanne

*~ fciîtGSs»y 
' " 
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— USIIVJE DES FOR«GrE§ —
-SPélêpla.oxi.o 823

Foin - Foin - Foin
Vente de foin gros et . délai! à des pris déliant toute concurrence

XJ. XS.TJ3XT5S - ̂ B/LAJXJELJEZ
Rue du Progrès 90 — Téléphone 874

Vente de Combustibles en tous genres. — GROS, DÉTAIL. 12053

Société de Consommatio n
LA CHAUX-DE-FONDS

Haine
très bonne qualité 13477

La boîte de 1 litre fr. 0.75
La boîte de Va litre fr. 0.40

Gérance d'immeubles
EîIIè Jules Dubois

avocat
Place de l'Hôtel-de-Ville

A louer
de suite ou pour époque à convenir :
Parc 6. Rez-de-chaussée de 3 pièces ,

cuisine et dépendanges , appartement
moderne, chauffage central .

Parc 6. Pi gnon de 3 pièces, cuisine
et dépendances. Lessive dans la mai-
son.

Grenier 5. Troisième étage de 3 piè
ces, cuisine et dépendances.

Charrière 41. Premier étage de 2
chambres, alcôve at cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 3
chambres et cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 3
chambres et cuisine.

Charrière 41. Deuxième étage de 2
chambres et cuisine.

Ces appartements sont remis com-
plètement à neuf et chaque locataire a
droit à une part de jardin.

Pour le 31 Octobre :
Place du Marché. Beau premier

étage de 4 pièees, cuisine et dé pen-
dances. Gaz, électricité et chauffage
central.

Hôtel-tle-Ville 33. Rez-de-chaussée
à usage de magasins, comportant 2
logements, 2 pièces et cuisine chacun.

Hôtel-de-Ville 49. Rez-de-chaussêe
comprenant peti t atelier et au pre-
mier étage, un peti t logement. Part
au jardin. •

A VENDR E:
Grenier 5. Immeuble de bon rapport ,

comportant magasins et logements.
Situation centrale. Conditions avan-
tageuses.

IIôteL-de-VUle 49. Maison et jardin ,
grands dégagements, conviendrait
pour tous genres de métiers.

An Locle. Maison de grand rapport ,
ancienne boulangerie et commerce
de denrées coloniales, 8 apparte-
ments. Eau , gaz , électri cité installés.
Situation exceptionnelle. Convien-
drait pour boulanger et épicerie.

Alobîlier de l'ancienne Brasserie
du Casino, comprenant tables,
chaises, grandes glaces, grand po-
tager de restaurant avec ustensiles,
est à vendre à très bas prix en bloc
ou séparément. 13396~~ 

A LOUER
pour le 1er novembre 1912 ou
avant. le premier étage, rue
Daniel-Jeanrichard 14.

Bel Appartement Moderne
de 7 chambres, chambre de
bains, cuisine et dépendances.
gaz., électricité. Prix fr. 1400.
Sur demande on installerait le
chauffage central. 9601

Pour tous renseignements,
s'y adresser. 

Rue Fritz-Courvoisier 8
De suite, un pignon de 3 cham-

bres et cuisine.
Pour le 31 octobre , un logement

de 3 chambres et cuisine.
S'adresser chez M. R. Chapallaz ,

.architecte , rue rie la Paix 33. 13n97
Sft ¦ ¦ ¦ Si "Petit domaine

On demande à louer pour épo-
que à convenir , un pelit domaine
aux abords de La Chaux-de-Fonds
ou prés d'une gare , à défaut une
petite maison avec écurie. 7163

S'adresser sous chiffres E.P.S.
7163 au bureau de I'I MPARTIAL .

OCCASION
Pour cause de santé , on demande

à échanger une maison moderne de
bon rapport contre une maison de
campagne avec dégagement. — S'adres-
ser par écrit sous chiffres P. T. 12310
au burea u de I'IMPA RTIAL . 102'i

„ Lectures pour Tous *
Revue un iverselle illustrée

paraissant le ler de chaque mois.
Xl lm o ANNÉE

Le Nnracro de Juillet r
Superbement illu.iti-3 EST ARRIVÉ

librairie Courvoisier
¦lhaux-de-Koads.

rix du numéro,00c. Envoi au dehors, 1

I

ii h Bonne Cfaamsittg 8
Ca- TUSOhHEF-i 1

RUE LEOPOLD ROBERT 21 a RUELLE DE L'HOTEL DE PARIS H
MAISON DE CONFIANCE | 1

GRAND ASSORTIMENT DE M

CHAUSSURES ponr E3¥FAII!TS et FILLETTES I

PS^P ATELIER 
 ̂

=SN i

J p REPA YIONS Richelieu noirs et couleurs 1

Av L̂ Bottines à boutons, brunes 1

jjjj >. ^^*̂ ^. Crômes ' --ac8's ' Ta'ons caoutchouc B

Inmcubles à vendre
¦ • ¦ ¦ ' ¦ 

. m

Les héritiers de Mme Elzingre-Favey, offrent , à vendre
pour sortir d'indivision : .

une maison de rapport
à Neuchatel , nie des Moulins .31, formant l'article 429 du Ca-
dastre , d' une surface de 669 m2. La maison occupée par les loca-
taires est assurée contre l'incendie fr. 58.600.— taxe cadastrale
fr. 60.000.—,

une jolie propriété
dans une situation très agréable à Crostand sur Colombier , soit à
10 minutes de la station du Villaret. Convient tout particulièremen t
pour séjour d'été. 10 pièces. Atelier de peintre . La maison qui est
assurée contre l'incendie 'pour fr. 9100.— pourrait facilemen t être
divisée en 3 petits appartements. La taxe cadastra le de la propriété
est de fr. 8055.—.

Pour tous renseignements , s'adresser soit à l'Etude Henri
Chédel , avocat et notaire , rue du Seyon 9, soit à l'Etude
Edmond Bourquin , rue des Terreaux 1, ou à l'Etude Chs-Ed.
Ohnstein , avocat et notaire, Avenue du ler Mars 12, Neu-
chatel. 11660

1 La Femme 1
! Fatale i t
Lotion PETROLEE

aux Orties
Reconnue la meilleure, à fr. t.50 le

flacon. 13062
En vente chez M. W. Wirz-Ituch.

coiffeur , Place des Victoires.

Avis sérieux
Dames et demoiselles de toutes con-

ditions, avec et sans fortune, désirent
contracter mariage. Seulement les
demandes de candidats de parfaite pro
bité seront prises en considération.

S'adresser à l'Alliance des Familles,
rue da Parc 69. — Discrétion d'hon-
neur. 13258

I 

Occasion sans pareille , 13273 B

RUBANS POOR CHEVEUX H

I

BUBAKS poar CEIiOTUBES §1
^9Bbj 4/BBBë%. casas mra ¦nonon BVSsm iAhj c?jffl̂
Ç^Ç  ̂t Mml m i mj j L m^  |l||

PANIER FLEURI j

ITOHS ïïOBS trompas
à votre préjudice si vous croyez qu 'il
faut moins d'encaustique consi stant
que de SPLENDOL liquida ucuiv oi>-
tenir uu magnifique bi'illant durable .

La quant i té  n 'y est pour rien , mais
la qualité.
Le SPLTCNDOL est en venta mu-tout.

Industrie fliiniiqui S.»H ., St-Ha rgrsîiien .
.1. Iscjrci-baix. Guenau de Bourt;

bô. Lausanne (Télé phone 1691 et 129;i)

achète Chevaux
pour abattre. Comptant. — En
cas d'accident, on se rend iiii-
uiédiaieMieul. à domicile.

0-Q7.-M, I :J-305

Qui adopterait at\ï*%T
mois , en parfaite sauté , de préférence
| famil le  sans enfant.  — Adresser offres

sous chiffres 1400. Poste restante,
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Jardin A. Balinari
lue Fritz-Courvoisier 22 o Rae Fritz-Courvoisier 22

Jeudi dès 8 V4 h. du soir

Grandes EepriseusiÊB
¦ m mm

De Chssmonix à Vai8oi*cïnes
Superbe panorama. .

¦T,̂ siL.̂ 3E3»x3:oa>flrjs
Drame très émouvant où l'on assiste au saqg froid d'une femme

au cours d'un terrible incendie.

Imi& dienala d.-u. "bonli©-u.r
Emotionnant.

rJL?V-9B<c»ie@ smi? 3lm Jta.«5â «̂a3
Film des plus dramatique.

Entravée dans ses amours par ses parents, une jeune fille retrouve
iprès des péripéties poignantes son fiancé dans un couvent.

Le mariage de l'aînée
Comédie de la vie.

I>e la Saute à. l'amour
3rise d'un amour subit pour un jeune homme, qu'elle avait
tttiré dans un guet-apens une fille galante le sauve et paie de

sa vie son acte de dévouement.
in aag Toutoliiô, l>oxeur

Fou-rire. 13441

BV On est assis à toutes les places. "-$38
Entrées : Premières, fr.1.— ; Secondes, 0,70 ;' Troisièmes , 0.50
k la sortie, les dames recevront gratuitement un billet d'entrée

pour la prochaine séance. s

umMBWBiBB*BMaaaamaaaMtmaaaaaaaaa»taa*aat2»tni n-w-SM-H-MISMII IHU

ggaart ARISTE ROBERT
f . JAEDIN

En cas de beau temps, chaque soir, dès 8-/3 heures

:: CONCERTS ::
o o o  donnés par l'OF.CHESTKE MURAT o o o

Soua la direction de M. MURAT 13728
Entrée libre —o— Entrée libre

Fabrique d'horlogerie très soignée, petites et grandes pièces, demande ri

eepftssEU RS - REMONTEURS
Forts salaires suivant habileté et capacités , ou aux pièces. La maison

n-'engage que nersonnes sérieuses et stables. Entrée de suite ou à convenir.
Adresser offres sous chiffres 11. 6115 J.. à Haasenstein & Voi-

ler, St Imter. 13696
jmmmmmtmmmmtaaaawt tMMmtmtmtmttmtmmmmgmata ^

la ii» é iiire
aux Bayards, contenant environ 83 poses de bonnes terres, en
excellent état d'entretien.

Pour visiter , s'adresser au propriétaire , M. Alix Jeannin ,
aux Bayards, ct pour tous renseignements à l'Etude Henri
Chédel , avocat et notaire, Neuchatel. 13631

Etude Alph. Blanc, notaire
Itue Lcopold-Kobert 41

pour de suite ou époque à convenir
Progrès 4, 2me étage, 2 pièces, cui-

sine, dépendances, buanderie. 9693
Progrès 4, Sme étage, 2 pièces, cui-

sine, dépendances, buanderie.

Progrès 2a, rez-de-chaussée atelier.
9694

Fritz ConrvolsierSf A. ler étage bise
de 4 pièces, cuisine, dépendances ,
buanderie. 9605

Petites Crosettes 17, Pignon de deux
pièces, cuisine et dépendances. 9696

Entilles, ler étage de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances , part au Jardin,
conviendrait pour séjour d'été. 9697

Hôtel-de-Villo 40, Grande cave.
9698

Fritz-Courvoisier 31, Sme étage bi-
se de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, buanderie.

Fritz-Courvolsler 31, 1er étage , bise
de 8 chambres, cuisine, et dépen-
dances, buanderie.

Fritz-Courvoisier 31. Rez-de Chaus-
sée bise de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, buanderie. 9699

Fritz-Courvoisier 31. Rez-de-chaus-
sèe vent, 2 pièces, cuisine et dépen-
dances, buanderie.

Ph.-Matthey 21, sous-sol, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9700

Loge 5-a, grand atelier. 9701

A. M, Piaget 67a, grand atelier.9702

Collège 27-a, rez-de-chaussée 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9703

Terreaux 23, 2me étage, 3 pièces, cul
sine et dépendances. 9701

Puits 19, Sme étage milieu, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9705

Premier Mars 14-e, pignon, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9706

Numa-Droz 96. Sme étage vent, 3
grandes chambres, corridor , bout de
corridor fermé, cuisine et dépendan-
ces, W.-G. à l'étage, .buanderie et
étendage. 9724

Neuve B, 3rue étage, sud, de deux
. pièces, cuisine et dépendances. 9707 .

Loge B. 2me étage, de 4 pièces, cui-
sine et dépendances, jardin. 970S

A proximité immédiate de la Posta
(rue de la Serre), dans une maison
de premier ordre, un grand loge-
ment de 9 chambres avec cuisine,
dépendances, buanderie, petit jar-
din , cour. — Au besoin , ce loge-
ment pourrait être divisé en deux
appartements dont un de 5 pièces ,
cuisine aveo dépendances, petit jar
din et cour et l'autre de 4 pièces,

' cuisine aveo dépendances et cour.
9709

Rocher 11. Roz-de-chaussêe nord de
3 chambres et dépendances. 9711

Promenade 12, Rez-de-chaussée nord
3 chambres, cuisine et dépendances.

9713

Ponr le 31 octobre 1913,
Industrie 7. Rez-de-chaussèe bise, de

. 3 pièces, cuisine et dépendances. 9714

Numa-Droz 37. Rez-de-chaussèe bise
de 3 pièces, cuisines et dépendances.¦ ¦ 9716

Terreaux 8, Sme étage bise de 3 pièces.
cuisine et dépendances. 9717

Nord 62, ler étage vent de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 9718

Général Herzog 20, Sme étage bise de
4 pièces, cuisine et dépendances. 9719

Neuve 5, Sme étage de S pièces , cui-
sine et dépendances. 9720

Ravin 8,Sme étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 97:11

Numa-Droz 58, pignon nord de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 9722

Serre 83, Sme étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 9723

Serra 85, rez-de-chaussée de 2 pièces,
cuisiue et dépendances. 9726

Fritz-Courvoisier 53 , Sme étage de
3 pièces , cuisine et dépendances.
Un bâtiment à usage d'écurie et re-
mise. 9727

|Hf||ft|ajm
A louer pour le 30 avril 1914 on

éventuellement plus tôt, suivant en-
jente. magasin situé Place de l'Ouest ,
rue du Parc 39. — S'adresser à M. CPerrenoud , rue du Parc. 39. 1561

A louer, pour tout de suite ou pourépoque à convenir , 1 logement de trois
chambres , alcôve et dépendances , situé
au centre des affaires. H-80848-C 10267S'adresser à MM: Keué et AuoVo
Jacot-Guillarmod, notaire et avocat
Place de riiôtei-de-Ville 5.

Etat-Civil dn 9 Juillet Î912
NAISSANCES

Zehnder Robert, fils de Frédéric-
Emile, cordonnier et de Marie née
Beyeler, Bernois. — Steiger Jean-
Pierre-Robert, fils de Robert-André,
représentant de commerce et de Virgi-
nie-Louise née Barozzi , Bernois. —
Tissot Rose-Suzanne, fille de Paul-
Maurice , horloger et de Rose-Zéline
née Jacot-Descombes , Neuchàteloise.
— Favre-Bulle Charles-André, fils de
Charles, pierristé et de Marcelle-An»
gèle née Depierre, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Santschi Edmond-Alfred, chauffeur

J.-N., Bernois et Guinand Julia-Caro-
line, ménagère, Neuchàteloise.
ammt m̂tawmtaatmaattt t^ êmamtmaaaw ^mmtmmm

Transpiration
des pieds et des mains

guérison par le système 18726

Borket j
:% paquet et une boîte fr. 1.40

DROGTJERŒ DTT PARC
Rue du Parc 71 Rue de l'Abeille

La Chaux-de-Fonds
Bureau de Gérances

Louis ion
Jaquet-Droz 12

A &ÔMffi
pour de suite ou époque à convenir,

Jaquet-Droz I2a, Sme étage, 3 cham-
bres, alcôve, cuisine et dépendances,
buanderie.

Crétêts 132, rez-de-chaussée, 4 cham-
bres, chambra de bains, chauffage
central, jardin - conditions très fa-
vorables.

Cure 5, pignon de 3 chambres, cui-
sine et dépendances.

Grenier 33, ler étage, 4 chambres,
cuisine et dépendances.

Manège 19 et ïl , plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 3 chambres.

Pour le 31 octobre 1912,
Progrès 19, rez-de-chaussée, 3 cham-

bres, cuisine et dépendances.
Grenier 33, Sme étage, 3 chambres,

cuisine et dépendances. 12924

iZ~ rflL̂ ^'ffi"  ̂JSBt^^Bttf * JBIBO

Ue-2ijl4 983

nombreuses et balles sénés pour comj
pléter vos albums. 20513

BANQUE FÉDÉRALE
(S. A.)

Capital . . Fr. 36 ,000,000
Réserves . » 7,850,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Coure des Changes, 10 Juil. 1912

tous sommas, sauf variations importantes ,
acheteur . . , &•• «*» •••,
France Chèque . . 3 100.ÏO
Londres • . . 3 25.Ï8V,
Allemagne > . . *¦', 133.45
Italie • , . 57, 99.»'/,
Bel gique > . . 4 ÎW.6 ?-,,
Amsterdam n . . 4 iOD.-O
Vienne » . . S 10».85
New-York » . . i '/, 5.18V .
Suisse > . . 4

¦Énvnistsixojxr

Emprunt 4 7, %
du CAHTON O'ARGQVIE 1013

de Fr. 10,000,000.
Cet emprunt est divisé en obli-

gations au porteur de fr. 500 et
1000 munies de coupons semestriels
aux 30 Juin-31 Décembre payables !
sans frais à notre caisse. Le rem-
boursement de l'emprunt aura lieu
sans autre dénonciation le 30 Juin
1932. Le canton d'Argovie se réserve
toutefois le droit de le dénoncer en
tout temps dès 1921, moyennant
préavis de 6 mois.

La libération des titres attribués
devra avoir lieu à partir du jour
de la répartition jusqu'au 30 Sep-
tembre 1912 au plus tard.

Les titres seront cotés aux Bour-
ses de Baie et Zurich.

Prix de souscription : 100 %.
Nous recevons les souscriptions

sans frais jusqu'à jeudi 18 juillet
1912, à 4 heures du soir.
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A l'occasion des Promotions
La Cordonnerie Populaire

Rue Jardinière 69
)ffre le plus grand choix en Chaussures eu tous genres, pour enfants
ailettes et garçons, à lacets et à boutons, à des prix sans concurrence.

gtSTll sera joint à chaque paire de chaussures, un bon donnant droit à un
naghiftque ballon. Distribution : le jour des Promotions, à 11 heures, TBtffl

Seule et unique maison chaussant tous les pieds, -même les plus larges et
es plus délicats, en largeurs 5, 6, 7 et 8. 13723

Grand atelier de réparations. Sur demande, livraison en quelques heures.

ÎJ&gasin perrenoui) S flBy j

S; 

Place de l'Ouest ¦ Paro 39 j|
LA CHAUX-DE -FONDS j lj
Jumelles à „Prismesa
Dernier modèle. Très avantageux. |jj

JUMELLES I
Touristes ¦ Campagne • Spectacle

Sur demande envoi â l'essai j jl i
r p ;  Téléphone 1237 12831 ¥/

La Grande Valeur du Trybol
n'est pas seulement dans sa qualité comme

'¦ dentifrice de marque, mais aussi dans son effi-
7820 cacité unique comme gargarisme.- Flacon 1.60

Comment
préserver nos Confitures

de la moisissure 2a
En employant le papier parchemin

imprégné de Salieyle
La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée

par l'emploi du papier parchemin salicylique. Posez donc sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour but de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujours frais et fermez
également le récipient avec ce même papier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salieyle en poudre doit être rejeté car mêlé au fruits il
i peut par ses proprités chimiques occasionner des dérange-

ments et même des crampes d'estomac. Et le salieyle fait per-
dre aux fruits leur belle couleur naturelle et leur arôme.

Ce papier parchemin au salieyle est préférable à tous les
antres , car, par un emploi soigne, ii vous offre des garanties
sérieuses et protège non seulement les conserves contre la moi-
sissure mais il leur garde leur jolie couleur et leur arôme
exquis.

En vente en rouleaux de 2 et 4 feuilles :
M Le rouleau de 2 feuilles 0.35 jj^
f s g  Le rouleau de 4 feuilles 0.65 «H

\ Papeterie COURVOIESIR ?
i$w Place du Marché ff*

¦A wenfïp©
Un Cheval bal brun , 5 ans, à 2 mains, remarquable par son

• tempérament vif allié à une grande docilité.
Une Victoria peu usagée, réunissant les qualités de solidité ,

de légèreté et d'élégance. H-6103-J 13480
Un traîneau avec fourrure , très élégant et harnais de luxe.

S'adresser à M .  Aug. Blanchard , maire à Malteray .
mmaa..— ' — ¦¦ - - ¦ — .—... . . .  .. . , .i ._...__, , , mtmmmnn_m

L'atelier de Construction mécanique
EMILE ETZEBSBERGER .:

est toujours situé comme par le passé

13, JAQUET-DROZ, 13
' TELEPHONE 11,10 7419 TELEPHONE 11.10

i Sireiieis Tacbyphages i
«Nouveaux cercueils de transport * 17.377, 27.7461 1
g» 'J0564 Autorisé par le Conseil fédéral WÊ

Ul Brevets Français, 386071. Espagnol, 47686, Italien j j

BjB Provoque une décomposition du corps plus rapide et sans pourriture vÊi
Solidité garantie avec armature perfectionnée

H supportant 50 quintëius S
Bm Tous les cercueils sont capitonnés ît ||
| | Fabrique et magasin avec un grand choix prêts à livrer Éi

56-a, rue Fritz-Courvoisier, 56-a
|H Téléphone 434 S. MACII . |f|
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Les excellentes Confitures Lenzbeurg
i \ fTolus les abonnés et lecteurs de I' « Impartial ' a

qui ne reçoivent pas le journal par la poste,
i trouveront encarté dans le numéro de ce jour,
[ (un joli prix-courant de la ranjommée fabrique de)
| Conserves de Le.nzbourg'. 13455

Profiiez, pour les Promotions
de la

.Liquidation do Rubans, Fleurs, Pailles, etc.
S'adresser Maison Ariste Robert , au Sme étage. 13741

KBBBasaRjBBBia^

I Hoaveanlé pralipe
I Le Sous-main
*! „Tlie Perfect4» |

1 Patented w
1 o o Epargne de la peine et dn temps o o H

Indispensable aux administrations, banques,
| etc., etc. 8

| Prix, f r. 4.25 la pièce I
Représentant exclusif pour le canton de Neuchatel et le

Jura-Bernois : §

LIBRAIRIE COURVOISIER
Rue du Marché i

® LA CHAUX-DE-FONDS ® I

SagS • " —- fe®
W '———' ' T— <ï\

H. HINTER MEI8TER
TERLINDEN & C-°, suce"

KUSNACHT (Zurich)
o o o o o

Lavage diimique et Teinture
de Vêtements pour Dames et Messieurs,
Etoffes de meubles, Tapis, Couvertures
de lits, Plumes, Gants, Rideaux , etc., etc.

Agrandissements importants avec installations
techniques les plus modernes.

Exécution irréprochable - Ouvrage prompt et soigné - Prix avantageux
PROMPTE LIVRAISON 7396

Dépôt à La Chaux-de- Fonds : . Madame JEA NNERET - SCHENK
Dépôt au Locle : Monsieur Pli. KL EKK |
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llliilii! Extra lep Mi lîîiilin l
*g§t ÉiÉBrie Ciievalîne
E. Schneider-Benoit* r. du Collège 25

Deux j eune» eut-vaux abattus par suite d' accidents seront vendus ri» s

1 

lundi. S courant, depuis 40 cts. le depii-kilo avec 03, 50 cts. sans oa.
Bifsteaks. «0 cl s. le demi-kilo. 13560

Se recommande E. Schneider-Benoit.

VOYAGEURS
sérieux - son! demandés pour article
breveté , de vente facile. Bonnes provi
sions.

Faire- offres sous chiffres V. . V.
13718, au bureau de I'IM PARTIAL.

BON ACHEVE UR
joueur de boîtes , connaissant bien la
petite savonnette or est demandé de
suite à la Fabrique du Parc. Mau-
rice Blum. H 227(13 G 13781

Demoiselle de bureau distinguée
cherche pour le 15 Juillet

Pension
dans bonne famille. Prix ,, frs. 75,-*- à
frs. 80.—. Zag. Gh. 297 13724

Offres sous Z. 297 CI», à l'Agence
de Publicité Itudolf Mosse, Co.ire.

Pensionnaires. °c~dteî
bons pensionnaires solvables. — b'ad.
rue du Grenier 21, au ler étage. 13714

PieT<T>ï <ï+P-ï Tournages glaces ru-
f IBUIB I1G&. bis sont à sortir à ou-
vriers consciencieux. — S'adresser à
M. E. Grundmann , « Le Vuillèiue ».

13703

llallCUl" périmenté et énergique con-
naissan t à fond toutes les parties de
la montre soignée et compliquée ,
muni des meilleurs.'Certificats, cherche
place dans bonne fabrique d'horloge-
rie. — Adresser offres sous initiales
A. B. 13089, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13689
rai r̂ Mgg^̂ gggggg ĝejggggg ĵ ggggggg^

Demoiselle de magasin Bonn;
vendeuse connaissant parfaitement la
branche tissus et confections est de-
mandée pour Le Locle. — Adresser
offres avec références et prétentions de
salaire, Case Postale 16122, La Ghaux-
de-Fonds. 13690
lûiino fillû On demande une jeune
tlCUlie llllC. fille de 11 à 12ans, pour
aider au ménage et faire les commis-
sions entre les heures d'école. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 5, au plain-
nied . 137U1
Q piîwpn fn On demande une personne
Oui lul l tC.  sérieuse, sachant cuire et
connaissant tous les travaux d' un mé-
nage soigné. — S'adresser rue du Parc
9-ter, au Sme étage. 13737

PnlicCOllCO Qe boîtes argent soignées
lUl loûCU aC est demandée de suite.
— S'adresser à l'atelier J. A. Blanc,
rue du Progrés l'19: , 13736
A niypi ioû »-*n demande au nlus vite,
n f 1 ï ClioC. une aviveuse de boîtes or;
à défaut , une polisseuse sachant par-
fai tement son métier. — S'adresser à
l'atelier ,, rue du Parc 51. 13717

Commissionnaire. Sî g-S
garçon pour faire des commissions en-
tre ses heures d'écele. — S'adresser à
l'Atelier J. Soguel et ûls, Place Neuve 2.

' 13740

Appren ti de commerce/^ilbéTé"
des écoles, est demandé dans maison
d'horlogerie de la ville. Rétribution im-
médiate. — Adresser offres sous chif-
fres C. IC. A. 13738 , au bureau de
I'IMPARTIAL . ' 13738

fttl l lamsn/ïfl de suite, pour la saison
Ull UCUiailUC d'été , un jeune homme
ou jeune fille connaissant le service de
brasserie. — S'adresser à la brasserie
de la Grande-Fontaine. 13719

Romnivf-oun La maison Z. Perre-imiBiU IlLCUl - n0U d & cie. rue des
Régionaux II , cherche remonteur pour
pièces soignées 8 à 12 lignes. Preuves
de capacités exigées. 13735
aaaatj ean.wxi:.aat-t.ati2 TMSxxmg qgg ^agTaEamasmo»rr3aKaB

A lflllPP C'e suite ou ëooquu à oon-
1UUC1 venir , joli pignon , de 2

grandes chambres , cuisine , chambre
de bains , comp lètement remis à neuf;
gaz, électricité installés partout. Prix
avec chauffage central compris ; part
au jardin. — S'adresser a M. Vital
Labourey, Belle-Vùe 23. 13699
I nna l tic 2 pièces , à louer au cen-
liUlul tre des affaires. — S'adresser
rue Léôpold-ttobert H8 A . 13687

i fltfPmPIlt Encore à remettre dans
LlUgCHIClll. ia maiso" en construc-
tion, rue Numa-Droz 183. 1 logement
de 3 pièces avec 1 alcon , verandah ,
chauffage central , salle de bains, gaz ,
électricité, confort moderne , concierge.
— S'adresser chez MM. Bourquin 4:
Nuding, rue Léopold-Robert S- A , ou
cbez M. Camille Glauque, rue du Parc
44. 13712

PhfllîlhPÛ meublée à louer de suite.
Ul la lUUI  C _ S'adresser rue Léopold-
Robert 110, au ler étage. 13733

f hamh pp *¦ '0,ier un.e J 0"6 chambre
UlldlllUl C. meublée, spacieuse, au
soleil. — S'adresser rue .du Nord .]tM,
au rez de-chaussée, à droite. 13688

DîHHP sérieuse et solvable, désire
l'aille louer cbamhre ¦ meublée ou
non ou petit pignon dans maison d'orr
tire et tranquille. Faire offres sous
chiffres A. B. L. 33 Poste restante
Cnézard (Val de Ruz). 13702

On demande à acheter ue méVan^
cien , avec chariot. — S'adr. chez MM.
Briscbnux frères , rue du Grèl IS.' 13607

Ffit ç vir ipQ ^n (iernan , »e à acheter
1IUS ilUco. des fûts vides a pétrole;
huile, graisse , etc. 13220

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter £[ ̂
gé mais en bon état. '— Faire offres
a M. G. Sandoz, rue delà Cha»rière !6,
au Sme étage. 13395
lFûln On achèterait d'occasion , mais
Itll/. en bon état , une bicyclette d'en-
fant. — Offres par écrit. Case postale
H>t53. '¦' 1345g

On demande à acheter SS.KSÎ
sorts de 1 m 05 sur 1 m 78. 13548

S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL.

On cherche à acheter ŝ.toêt aun
char d'enfant , bonne grandeur. — Of-
fres rue de la Charrière 18, au Sme
étage, à droite. 13592
euau^»taBtaaBBmeÈrmnmamÊmmaamamim̂ mtmatHmnm

A pnijpp 2 vélos en bon état. Bas
I CUUl C prix — S'adresser rue du

Dr Kern 5, au 2tue étage. 12747

éLaZ A vendre d V̂a&8r
y»WM rue du Grenier 22, au ler
Jl f\  étage, à droite. 13200

& VPllliPP * transmission (35 tnm.
n. ICIIUIC de ;diam.) avec poulies
en pariai t état , tours à tourner usagés,
deux lapidaires neufs, deux lyres à
gaz. — S'adresser, de 8 à 11 heures et
de 2 à 7 heures, rue Fritz-Courvoisier
40-A , au plainpied , à droite. 1369 1

A çpnrj pa nn joli jeune chien noir,
ICIIUIC frisé, croisé Terre-Neuve,

très intelligent. — S'adresser , entre
midi et 1 heure et le soir après 7 h.:,
chez M. Surdez, rue Léopold-Robert
114. 13730
K uonrlnû un fourneau en fer , à
tt ICUUI C l'état de neuf (frs. 25),
ainsi que deux roues dont une en bois.
— S'adresser rue de la Pa.ix 91, au ler
étage. 13723
Pnil ÇQpffp * "¦ roues» à vendre fauté
1 UUùûCLlO d'emploi. Prixavantageux.

— S'adresser rue de la Serre 43,
au ler étage , à gauche. 13589

Â VPTlnPP nne poussette a trois roues,ICUUI C en bon état. — S'adresse*
rue du Parc 1, au 3ro% étage. 1358Q
Rai r tnnÎPûC entaillées sont à ven-
DdlgllUUtJb dre. Prix, 40 fr. — Sa-
dresser aux Bains Moiilz , rue de la
Ronde. 13583

A VPÎIf ipp des tableaux a l'huile
tt ICUUIO (Paysages). Prix avanta-
geux. — S'adresser rue du Nord 127,
au Sme étage , à gauche. . 1095!:

A npnriPû nne jolie noussette blan-
I CUUl C che, a l'état' dé neuf. -

S'adresser rue Nuina-Droz 31, au pi-
g"on- 136Œ
ffôln Qui serait disposé d'échanger
ICIU. une belle pousset te grise et
chaise d'enfant contre un vélo usage
mais en bon état ; au besoin , on remet-
trait quoi que chose . — S'adresser, le
matin , rue des Crétêts. 14q . au 2me
étage. .. 13606

A VPIldPP un ^eau cuar ? "recettes ,
I CUUl C à ressorts, un char à pont

à un cheval , un camion. — S'adresse!
à M. Àlf. Ries, maréchal, rrie des Mou-
lins (Charrière). 18458

À UPIi r i pû  plusieurs jeunes chiens,
ICUUIC race Terre Neuve.

S'adresser chez M. A. Thedrillat , rue
du Rocher 12, 13551

Â VPllfiPP lme cb-<1-Te"e -l'enfant
ICUUI C ayant très peu servi. —

S'adresser rue de l'industrie 16, au
2me étage. J 18594

Â VPniiPP 2 J eunes chiens d'arrêt;ICUUIC Espagnols, pure race , dé
3 mois. Prix fr. 20. — S'adresser chez
M. Julien Calame, Place d'Armes 1.

: ' 1357-3

Â Vtmrlvo "ne bascule neuve (força
ÏClIUie .IO.) kilos), 1 enclume usa-

gée et un char à pont pour netit cheval!
Bas prix. —- S'adresser chez M. J..Col-
lay, rue des Terreaux 15, l,28i>7

Â TPnrfpp "" potager à gaz avec
ICUUI C four. — S'ati re-sev rue

Ju Temple-Alleniand 03, au plainpied
i droite. , -SJ95

I nûnrj pa  faute d'emploi , un bon
O. ICUUI C vélo, roue libre, mi-cour-
se, en bon état. — S'adresser rue du
Nord 170, au,3mê étage, adroite. 13400

À vendre un petit bala"oier- 13547
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
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Attention!
C'est an magasin , rue Jaquet-

Droz 6, que . vous trouverez un im-
mense choix de limes. , burins, ri-
voirs, en tous genres, pour horlogers ,
à dés prix exceptionnels, ainsi que dif-
férents outils d'occasion, ètaux, tours ,
compas, etc., etc. 13444

Poules
Jeunes coqs, poussiues et pou-

les OruiugLou à vendre.
S'adresser à M. L. Girard , rue des

Tilleuls 2. . 13743

Employée de Bureau
Fabricant d'Horlogerie ensa-

jreraii de suite ou pour époque
A convenir, personne capable,
ayant expériences. Connaissan-
ce de l'alleinand'exigrée, ainsi que
la comptabilité , la correspon-
dance et, si possible, sténo-dac-
tylographie. 13742

Adresser offres , avec préten-
tions et référence. Case 161-0.

loilDP flllo <->a demande tout de
UCUUC 11I1C. suite une j eune fille, li-
bérée des écoles, pour aider dans un
magasin. Rétribution immédiate.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13734

yinÎGConcD (->n demande une bonne
rlUl&DGUûC. finisseuse de boîtes or.
Entrée dans la quinzaine. 13746

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. ¦

Romnntp ilP de finissages est deman-
nclUUUlCUl dé dans bonne fabrique
pour petites pièces courantes. 13729

S'adr. au bureau de IT».; - I- IAL.

On demande à acheter ^-gX'
teur, sonnerie cathédrale. — S'adr. à
M. Lannry . rue du Progrès 77. 13747

À VPTiriPP un P0'-'?6-' à bois- Bas
I CUUl C prix. — S'adresser rue du

Crêt 18, au Sme étage, à gauche. 13748

Â TPDnPP un accord éon (Hercule), 2
ICIIUI C basses. 23 touches, en bon

état. — S'adr. rue Fritz-Courvoisier 38,
au ler étage , à droite. 13744

Dp p/j n depuis la rue de Tête-de-Rang
l Cl Uu à la Gare, en descendant les
.escaliers, une sacoche bleue renfer-
mant quelque argent et menus objets.
— La rapporter , contre récompense, à,
MUe Racnel Junod , rae Tête-de-Rang
3L ] 13697
Pnniin ou remis à faux une boite
rclUU carrée No 20003. — La rap-
porter, contre récompense, rue du
Doubs 55, au 3mé étage, à droite .
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En vente partout ! <2>-«^.. v" Deutsche Gasglîihlicht Aktiengesellschaft Dept. «Osram », Berlin O. 17

Faites vos provisions
i de

, .„Wni®n "
à la

CoDïierativB te fuii
« fr. les 100 kilos

avec; inscription dans le np l |p 0 on
carnet p- la ristourne, soit "cl " ; v,-u »-

Ge prix s'entend pour quantité d'au
moins 500 -kilos , marchandise livrée
en cave ou au bûcher.

GOKË
~

GÂZ
¦S f v .  les 100 f» 9 811 nnî nour n'im-

kilos soit "• J "u "c- porte quelle¦quantité 13039

Toutes les

Maladies maires
de toute origine : chroniques, ré-
centes ou invétérées , à tout âge, sont
guéries radicalement par l'emploi du

MKTJU. GHAB10T
Prix de la boîte : 4 fr. dans les 3

Officines des 21857

Phanmcles Réunies
La Chaux-de-Fonds
¦ % Kauîmann -

Herboriste et Masseur
35, Itue Daniel-JeanRichard, 35

Reçoit tous les jours. 17205
Traite par les urines.

Pommades Kaufmann.
Traitements par correspondance.

Nombreuses attestations.

COBS '"S"" 
i aux pieds . y^pTP»A

flUBlLLOHS^^^
riisparaissent

Sûrement
Promptement

Radicalement
par l'emploi de 11937

l'Emplâtre ERION
Succès assuré prouvé par de nom-
breuses attestations. — Prix : 60 ct.

Pharmacie MOOIER
Passage du Centre 4.

Pour préparer soi-même et à bon
marché de bons 13727

il suffit d'employer les extraits aro-
matiques de fruits (framboises , gre-
nadine , cassis, citrons, etc.)

Droguerie du Parc
Rue du Parc 71 Rue de l'Abeille

U CHAUX DE-FONDS

ie ioiiïication
monsieur ou demoiselle, est demandé
de suite dans bonne maison de la
place. 13739

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

' -TlTMWR aHY Toujouis acheteur de
'. 1 vluiilfl.U A. toaneauxen tous genres.
J. Bozo'unat, rue de la Serre 14. 14768 1

Adieu , mes chtrs parents, mesnmis précieux .
Je monte à notre Diêu,*je monte à notre Pért¦ Mes combats sont f inis, je sors de la misère
Et j'échange aujourd 'hui la terre pour les

[d'eux.
Contemplez mon bonheur et soyez-en joyeux.
Ah l  que mon sort est beau I et qu 'il est

(digne d' envie
Madame Léa Rnfenacht et ses en-

fants , à La Perrière , Monsieur et Ma-
dame Albert Rufenacht- Lager et leurs
enfants, à Lausanne, Monsieur Paul
Rufenacht, à La Cbaux-de-Fonds, Ma-
dame et Monsieur Rodolphe Bôhlen-
Rufenacht et leurs enfants, à la Combe-
du-Pél u , Monsieur et Madame Ernest
Rnfenacht-Moor et leurs enfants , à la
Combe-du-Pél u , Monsieur Henri Ru-
fenacht , à Lausanne et Monsieur Emile
Rufenach t, à La Fèrriére , ainsi que
leurs parents, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connais-
sances, cfe la grande perte qn 'iis vien -
nent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée fille, sœur, belle-
sœur , tante, cousine et parente,

Mademoiselle Olga-Hélène RUFENACHT
que Dieu a rappelée à Lui Mercredi ,
à 6 heures du matin , dr ins sa 27me
année , après une longue et pénible ma-
ladie 

La Perrière , le 10 Juillet 1912.
L'ent-rr ément , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Vendredi lï
courant, â 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Sous-le-Crèt
(La Perrière).

Ue présent avis tient Heu de lettre
de faire part. , .13750


